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Dans lè cadre de l'action qu'elle mène'pour promouvoir la for­

mation professionelle dans les industries de la C.E.c.A.·, la Haute 

Autorité publio de.puis l958 des brochures intitulées "Informa ti ons 

sur le développement de la formation professionelle dans les indus­

tries de la..Communauté". 

Ces "Informations", qui mettent en relief' l'aspect dynamique de 

la formation, sont avant tout destinées à téuir à jour les mon~gTaphies 

sur la formation professionelle dans les houillères, les ~ines de 

fer et la sidérurgie de la Communauté (*). 

Le présent document, qui est le sixième·à parartre dans la série 

de ces études, com?rend donc principalement u.'Yl.e analyse de l'~volution 

quantitative èe la formation professionelle, ainsi qu'un aperçu des 

initiatives lee plus importantes et les plus intéressantes prises en 

1962 et en--1963 pour _p:r:omouvoir la formation du personnel dans les in­

dustries de le. C.E.c.A. 

l.Iais on y trouYera aussi un exposé sur l tc.ctivi té de la F.auta 

Autorité dans le domaine de la formation au cours de cette mGme année. 

Un chapitre spécial a d'autre part été consacré à l'important 

problème que constitue pour les entreprises la formation des forma­
teurs. 

Enfin, un dernier chapitre s'efforce de définir les principales 

tendances actuelles de le foroation dans les industries de la C.E.C.A., 

tandis qu'en annexe figure - comme les années précédentes " un exposé 

sur le développement. da la formation profese;ionelle dans la 

sidérurgie britannique au cours de la période de référence de la 

présente brochure. 

(*)"La .formation professionylle da.ns l'industrie sidérurgique des 
pays de la Communauté" ~ao'dt 1954); 

"La. formation profcssionelle dans les houillères des puys de la 
Communauté .. (mars 1956); 

"La forrr~tion· professionelie dans·lea mines de fer des P$YS de 
la. Communauté" (février 1959) •. 

g~oo/64 t 
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Nous tenons à rèmeroier i,oi lee membres de la Commission 

••Formation Professionnelle" de la Haute Autorité qui ont bien voulu 

collaborer à la.prépara.tion.d.e ces "Ir..forma.tions" en mettant l~ 

documanta:.tion nécessaire à la dispos.;i. ti on de la Haute Au~ori_té. 
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II. A..'J?E!tOU STATISTIO.:tJ'@ Ill ,,L1.!iVO!aY!·ION DE LA FOPJ1A.TION 

.Dl~S LES TIT:WSlJ."'B.IES lE L..i C.E.C • .t.. 
~ ·~----~--~~~~ ·~~----~----

1. Données statistiques 

- Houillèreo 

La régre~sion du nomb~e des apprentis s'eot poursuivie 

en 1962 et 1963. Bion qu'inférte~re de 1 000 unités à cella qui 

était intervenue au cours de ltann~e précédente, elle a encore· 

été tràs marquée en 1962 (- 4 000). Par contre, olle s'est sGn­

siblement atténuée on-1963 (- 400). 

Comme l'indique le tableau I do la page 7, l'e:f'foctif des 

apprentis a,. pour la première fois dopuis 1957, augmenté on 

République fédé~ale au oours do 1 1 a1u1ée 1963,apr~s avoir toute­

fois enregistré un nouvel et im:porta.n.t recul en 1962.··-· 

J:,a. régression semble s'~t:re stabilisée a.u:x; ~s-Eas 1 

elle a. été nulle en 1962 et ne s 1 ost élevée qu tà. 100 m'li ·t·és on 

1963. EllG parait égalamcnt sur le point do s'interrompre on 

Bolt;ique. 

S0ule la France cr...rogiat:r:-o une régro:esion qui a été égale­

ment importante Qn 1962 ot 1963. (*) 

Le pourcentage des apprentis p~ rapport ~ llonscmblo des 

effectifs ,occupés dans los charbo~n1agoG a diminu6 de décembre 1961 

à d§_cembre 1962, mail il ést reC:3té in~ha.ngê en 1963. En déo3m'bro 

1963, on comptait, sur U...l'J. c.ffcotif do 1 000 personnes~ 41 apprentis 

a.uz Pays-3as, 37 danG la République Fédérale$ 21 on F:rano0 c-i 13 an 

Be 1 g:i 9;uo. 
(*) ·~ voir à le sujet pages 28

1 
29 t t· 2500/64 r:. e en par J.oulie:r page 30, alinéa 2~.., 
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.Au ni voa.u des p~a, seulo la. Rép.;tbliquo· fédérale anragistro 

une augmantatio~ du.pouroe~taga aa·eed' apprentis po~~ l~annéé.T963. 

- Mines da fer 

Do,.~s les minos do far, los effectifs des apprentfs, ·qui- éta.iont 

demeurés inchru1gés on 1962, ont l llOUveau diminué on 1963. 

Le tableau II do la :page 7 montra qu'ilLB. sa sont réq..uite das 

deux tiers on ~lomagne at do 12,5 ·% on FTanoo (*.), 

~Lo pourcentage des app~anti3 p~r rapport aux effectifs .totaux 

a également diminué dans Et~t9 lieux PfWfl·,. aJl 1963, a.lQl:'s qu'il avait. 

augm~nté l'année précedente. 

- Sidérurgie 

Le nombre des a.pprel1tis a oont.inué à augmenter dans 1 1 industrie , 

sidérurgique {+ 1 000 unitéo en deux ans). 

.,· 
V' 

• •• 1 

Comme il ressort du tableau III do la page 7, cette haussG ost ·' 

imputable ê. ··trois pays a la R6publique fédéra.lo, la. Franoe ct lJ.Italio. 

( ~ Dano la Communauté 9 les mi nes do for allemandes et :Ç'rança:iaGs 
sent los neulcc qui org.:tniso::1t une formation f.!yat&ma·biquo dos 
ap:pron.,Gis. 

t_500/64 f 
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EVOLUTION DU NOMBRE DES APPRENTIS ET DE LEUR POURCENTAGE 

PAR RAPPORT AUX EFFECTIFS TOTAUX DANS LES INDUSTRIES DE LA C.E.C.A. 

Tableau I - Mines de houille 

décembre 1961 décembre 1962 décembre 1963 

nombre des effec- ,, effec- nombre des effec-
tifs to- pour- nombre des tifs to- poul·- tifs to- pour-

apprentis taux(l) cent a- apprentis taux(l) cent a- apprentis taux(l) centa-

(en mil iers) ge (en milliers) ge 
(en milliers) 

ge 

Allemagne (R.F.) 18,1 465,0 3,9 15,0 433,6 3,5 15,3 412,0 3,7 

Belgique (2) 1,7 95,0 1,8 1,3 91,0 1,4 1,2 90,6 1,3 

France 5,1 205,1 2,5 4,6 199,7 2,3 4,1 193,9 2,1 

Italie - 3,7 - - 3,4 - - 3,2 -
Pays-Bas 2,4 56,9 4,2 2,4 57,3 4,2 2,3 55,9 4,1 

Communauté 27,3 825,7 3,3 23,3 785,0 3,0 22,9 755,6 3,0 

(1) ouv1•iers, employés, apprentis, techniciens et cadres. 
(2) Uniquement élèves des écoles techniques et professionnelles des mines. " 

Tableau II - Mines de fer 

décembre 1961 décembre 1962 décembre 1962 

,, effec- nombre des effec- 1 effec-nombre des tifs to- pour- tifs to- pour- nombre des tifs to- pour-
apprentis taux(l) centa- apprentis taux(!) centa- apprentis taux(l) centa-

(en milliers) ge (en mi11ie.rs) ge (en milliers) . ge 

Allemagne (R.F.) 0,3 18,2 1,6 0,3 14,4 2,1 0,1 lo,8 0,9 

France 0,8 26,9 3,0 0,8 25,9 3,1 0,7 23,1 3,0 

italie - 3,0 - - 2,7 - - 2,3 -
Luxembourg - 2,2 - - 2,1 - - 2,0 -
Communauté 1,1 50,3 2,2 1,1 45,1 2,4 0,8 38,2 2,1 

(1) Ouvriers, employés, apprentis, techniciens et cadres. 

Tableau III - Sidérurgie 

décembre 1961 décembre 1962 décembre 1963 

'1 effec- 1 effec- ,, effec-
nombre des tifs to- pour- nombre ~es tifs to- pour- nombre des tifs to- pour-
apptentis taux(l) centa- apprent1s taux(!) cent a- apprentis taux(l) cent a-

(en milliers) . ge 
(en milliers) ge (en milliers)· ge 

Allemagne (R.F.) 6,5 251,7 2,6 6,8 249,8 2,7 6,8 241,7 2,8 

Belgique - 62,3 - - 61,1 - - 60,8 -
France 4,o 163,4 2,4 4,3 161,9 2,6 4,6 164,7 2,8 

Italie 0,2 65,0 0,3 0,2 69,5 0,3 0,3 69,0 0,4 

Luxembourg 0,4 22,0 1,8 0,4 22,1 1,8 0,4 22,1 1,8 

Pays-Bas 0,5 15,3 3,3 0,5 15,9 3,1 0,5 16,4 3,0 

Communauté 11,6 579,7 2,0 12,2 580;3 2,1 12,6 574,7 2,2 
' 

(1) Ouvriers, employés, apprentis, techniciens et cadres. 
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GRAPHIQUE 1 

Évolution des effectifs inscrits dans les charbonnages de 1955 à 1963 
(moyenne annuelle) 
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GRAPHIQUE 11 

Évolution des effectifs inscrits dans la sidérurgie de 1955 à 1963 

(moyenne annuelle) 
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GRAPHIQUE Ill 

Nombre d'employés, techniciens et cadres pour 1000 ouvriers au travail 
dans les industries de la C.E.C.A. (1955-1963) 

SIDÉRURGIE 
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Lê pourcentage dos apprentis par rapport au total. des effectifs 

oooupês dans la sidérurgie dG la Communauté s 1ast aussi lég~rement ace~. 

Au ni veau ,des paya, il a. augmenté an .Ulep1a.g.n.c, en Franco. et -en Italie. 

Il n 1a pa.s évo.lué au Luxembourg o~ a diminué aux Pays-:Ba~. 

En décembre 1963, sur l 000 personnes occupées danz la sidérurgie, 

on comptait 30 apprentis ~ux ~s-Eas, 28 én !llomagne at en France, 18 au 
Luxembourg et 4 en Italie. 

* 

* * 
!.$ gra;phiquœ I et II qui figurant aux pages 8 et 9 permettent 

de comparer lté~olutio~ du ~ombra dea apprentis e~ formation dana les 

charbonnages et la sidérurgie à celle. qui ast inte.rvcnue depuis 1955 
~ans d'autres catégories do personnel. 

2. Conclusions 

S 1 il nt a pas encore été :posai bla d' enrtcy"'er la .régression dea 

effectifs deo apprentie dans los charbonnages ot les oinas de fer, les 

progrès enregistrés dana la formation profcssioltr~ella se sont nénnmoins 

ancoro développés en 1962 at 1963. 

On citera 1 1a.ugmentation, d.8jà mGntionnée dans les "Informations 

sur le développement do la formation professionnelle dans les industriGs 

de la Communauté on 1961" (*), du pource:1tage dea apprentis· .artisans par 

·rapport' l'effectif total dos apprentis dos charbonnages ct, dans les 

minos et dans la sidérurgic1 

- la mise au point do fonüulos do formation mieux a~ptéas. aux 

circonotanooo présentes et aux exigences actuelles do 1 1 approntissagcJ 

- le déYaloppemont dea moyens do la formationJ 

-l'amélioration de lfonviro14~omcnt matériel de la_formation 

(construction do nouveaux contres ct à.a nou-.rea.u.x a.toliors) • 

.Dans los charbonnages, los basoins croia.sants an main d 1 ocuv~ 

qu.a.lifiéo qui résultont du dévolo:ppem,ont do la m0aanisation ct do l'élec­

trification ct les diffioultôs de roc~tomont que rencontrent la majorité 

( *) :;:.'age 50 

2200(64 f 
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des bassins ont oondui t à la déti'ni ti on de nouV'ollcs formul·~S d 1 app~n­

tissagc, à la fois plus aotuGllea·ot plus at~ractivcs. Il ost remarquabla 

que, sans rcncH1ccr poùr: a.uta.nt au:t pa.rticula.:r.-1 tés nationales, los fornmles 

réoemnci.1t ado;pt.ôo~ dans. la. République 'fédérala, en Belgique, on France:; ct 

aux Pa.ys-B.as .s'inspirent ~c pr.i;.noipos ido~t;._quos ct ·pr6sontcnt de· nom brou­

sos c~actéristiqu3o co~munas. En mettant 1 1 accent ~ur le:; formation géné­

rale ct techr.iq,uc ct on p:rôparn.nt loe· possibilités do :promotion, cos for­

mules tendent on particulier & r~amorcer un roc~~toment qui garantisse aux 

a~1trcpriscs un encadrement 1;oahniquo de "'J"a.lour ( CC?.ndué;tcurs d.o machines, 

mécaniciens, électriciens,-élootro~écanicions, agents de ma!trisc) pour 

los·prochaines annéoa. 

Bieri ·quo l'aggravation dos difficultés d 1 écoulcmont ait ralenti lo · 

raorutcmcnt ct los ~rogrès des contres d 1apprentissagq dos minos.do for, 

les services de for~ation des minos de for lorraines ont commonoâ à sa· 

préoccupor dos structures futures de 1 1 apprcntisoagc,~qui devront notamment 

prévoir lo raccordement avoc l 1 cnsei~1omont technique. 

Dans la sidérurgie, les efforts entrepris dan3 lo,s différents paya 

tondent A aystématioer la foroation des ouvriers dcs_scryices ~c production 

·•. 
'·,.,_ 

· .. •, 

et à adapter le a programmee do f·::>Fma.tion à.es ouvriers dos services d' entro- ,, ··' . · · 

tien ot de réparation (môco.nioicns ,Oloctricions, él~ctrQni,ci·3?.1.S, mécaniciens 

do mesure ct de réglage, môcanici0ns en hy~a.uliquo ct en ~noumati~1o, ota.). 

d.a.ns le sens -do 'la' ·polyvalence ct d 1une spécialisat:Lon plus poussôc. 

0~ trouvera a.u chapitre I:I, par indust~io ot par pàys, dos donnôas 

plus détaillées sur l'6volution quantitative intervenue dans los diffa­

rentas formations d'aprrentis. En raison do leur manque do comDarabilité, 

il nta en effet ?as été possible do regrouper cos .donn6os ~1s lo présent 

chapitre pour los soumettra à une analysa rlus _approfondie. 

2'500/64 f 
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L 1 ~volution ~a la f9rnation protasaior~~alle d~~s lee inductriGS 

de la C.E.C.A. a été marquôa, au cours des de~1ières ~9as, ~ar ~~e 

exte~sion ~rogrossiva du oham~ d'activité de la formation et le déve­

loppement de programmes ada~tés aux nouveaux besoins. 

J;Uors qu 1 il y a une dizaine dt années encore la formation dans 

les entreprises pouv~it sG confondre avec 1•apiJra:.-1ti3sa.go cles jew.1es 

ot la formation s1sté~atiqua da la ma~triso, ello roccuvro actacllement 

un secteur b~aucoup plus vaste qui tond A énglobar tout lo Darsonnel de 

l'entre~rise. Ainsi, elle s•adresser d 1une part, ~ 1•onsamblc du ~orson­

nel ouvrier -initiation dos nouvoa~tx embauchés, mais aussi pcrfoct~on­

nomant, spécialisation ou réadaptation des travailleurs on place -ct, 

d 1 autra r:art, dans une ~roportion croissrulte,aux autres cat0gorics de 

personnel t ma!triso, to~h..."J.icions, forma to·~s, caclrcs moyens at dirigeants. 

Le caraot~ro fragmentaire at hôt0rogsna. des doru16aa statistiques 

disponibles en ce qui concerne ces formations d'aiultcs ne permet tcuto­

·fois pas d'on faire u~e analyse comparative. 

On ac bornera donc ici & ci ter· quelques éxem~:los caractéristiques 

qui ].X3rmettront d 1 illustrer 1' 6-;rolution intorvclT-lO c,u cours des dernières 

années. 

L'enaemble des infvrmations rccueillioo figure, ~ar contre, au 

ohapitro III, ~ar industrie et Dar ~ays. 

1. Les nouvoa"Œ: e::ubr,uchés 

Pour ee rendra compte de l'im?ortanoe quo Drés~nt~ la formation dos 

nouveaux embauchés, il suffit do Drendro on considération le nombre 

d 1cuvriers recrutés par la ~idôrurgio ou los minos ot qui n'~vaiont Dréoé~ 

dcmmont J;ar onccra travaillé dans ces industries. 

Le nombra de ces ouvriers a ôtô do 69 600 (do~t 53 500 nationaux 

Gt 16.100 ot:ro.ngers) on 1962 et de 64 100 (d9nt 46 100 nationaux ct 

18 000 ôtrangors) en 1963 pour la. sidô:rurgio. De..na los ohe.:r.bo!~nc:a il &!es<; 

élevé à 67 800 ouvriors (dont 44 300 ou~r.riors ~cu~ la fon~)on 1962 

2500/64 f 
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et à 78 500 ouvriers (dont 53 300 pour le fond) en 1963. 

Avc.nt lour intégration è::t.ns les d.ifférents serv:i,cca, tous 

ces ouvriers ont dû reccvoir.une forn~.tion d'initiation plus ou moins 

approfondie selon les postes à pourvoir et le nivc~u de leurs connais-

sc..nces. 

Dans les chgrbonna.ges ;· \Ul nonbre toujours J?lUs él'3vé d'ouvriers 

en pluoe fait 1 'ol;jet de mes.uras iJ~ fcrm.=~tion ct de }.JCJ.."feo:'tio~mèment 

qui, compte t0nu de l'évolution de lte.xploit.ation, visent.soit à entre­

tenir ct à. déveloJ;Jper ln. compéto~êe èl$ ! '0!1Se1::": .. 1e du :ye:~sonnel ·soit à 

reco:n-rertir è!es abatteurs pour ::!.es services mé0nniques et électriques 

du fo!:d. Ces notions à court terme se sont t;énéraliséos c1~s ln plupart 

dos bassins de la Co1.1.t::Ul'lD.~1.té. 

·Des actions dt:. r:1êrno genre tendent à. SG devc.lopper dans la sidé­

rurgie, à la fois pour l8s ouvriers de :production et 90ur les ouv::-iors 

dos services d 1ontreti8n et c'lo ré:po.r::.tion~ En A11cmc~j~le 7 par exemple, 

le nor.1brG <los t:raYâilleurs do lr. sidérurr~ie touch8s patr dos mosures 

de· formation ou de :g-:erfcctionr~ement était d0 6 126 en 1958, de ll 560 

en 1960 ct de 18 261 on 1962, cc qui corresponcï à U:'10 pro,Gression du 

simple au dou:Jle tous lvs deux ans. 

\ . 

Uno plO-cc plus :Lmportante ost désormais .accordée à la forma­

tion scientifique et technique, ainsi qu'à 1 'cntra·~nenont n.u métier 

d.è chef. Cotte adapte,tion aux nouveaux besoins n ''intervient pas soule­

ment dans les programmes, elle se trnduit égalo:wcnt par dos modifica­

tions dans la. structure et ù.a!ls 1 1 organisatioll de le. :forr:1ation. 

PoUl~ les charbonna(.0s, les voies suivies on vue de réaliser 

1 1 adaptation de ·le. forEv:~tion de la ÎJ.n.itrise et çles cudros diffèrent 

d'un 1)nys à l'autre. C'est o.insi qu'e:rJ. ]'rn:'1cc, on s'c.ohcr.J.ine vors ttne 

formation par :paliers, assurant une prépern.tion succossivc aux différen­

tes fonctions do la hiérarchie ct qu'on AllonaBno, on a nis en place 
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un système de formation à deux ni vea.wn celui de la :o.attrise subalterne 

et celui de la maîtri.se supérieure., Alors que la na.S:trise subalterne 

continue à être ~o?mée (selon la méthode traditionnelle qui fait alter­

ner l'enscignenent théorique et des stages pratiques à l'exploitetion) 

dans les écoles de na.îtPiSè (Bergschulen), la ·maîtrise supérieure suivra 

à temps plein, pendant trois c~~ées, l'enseignement que dispons~ l'Ecole 

d'ingéni•urs des mines (Ingenieurschulc für Borgwesen) qui a ouvert 

8n 1963 à Bochun. 

D'autre part, la formation de la ma~trise aes charbonn~ges se 

diversifie toujours davantage et, dans certains bassins, comprend m~me, 

·en plus des cours destinés aux; agents de maîtrise de 1 i explo;i. tati on et 

des services mécaniCJ.ues et ~lcotriq_ues, des cours r~leYant de nouvelles 

spécialit&s; par exemple: thermique, contrôle ct régulation, télécon~u­

nications, fabrioations chiniques, etc. 

Pour l'industrie sidérursiq_ue, le fornation do la r.:taJ:trise est 

maintcn~nt pratiquée d'une façon systénati~ue dans lu mnjorité dos 

entreprises et elle connaîtra de nouveaux dévelop:pm::c1cnts E'..U cours de,s 

prochaines années. 

Q,uant au perfectionnement do la muîtriso ct des ondres des mines 

et de la sidérurgie, il continue à s_a développer, en tendant à 3ppré­

hender l'cnseLJble des problèmes qui sc posent à oes catégories duper,... 

sonnel: techniques nouvelles, cQmn~~icntions, conm1~1de~ent, gestion de 

l'entreprise, prévention des accidents, langues étrangères, etc. 

En dehors dos initiutives prises sur le plan national, il convient 

de _signaler les prenières réalisations au niveau européon que sont le 

Collège industriel européen de Boulogne-Billancourt et l'Institut ouro­

péon d'adninistration des affaires, à Fontainebleau, qui s'adressent 

a~c cadres tochni~uos et de direction de l'onsGmble dos activités écono­

miques et qui se donnent pour nission de les p:é1)arer à la di:oonsioh 

européenne. On siznalera ~ussi l'Association européenne des centres de 

forn~tion à 1 1c.dw.inistration des entreprises, qui groupe déjà quelque 

25 centres et instituts. 

LG graphique III do la page 10 montre l'évolution intervenue 

depuis 1955 dans le noBbro d'employés, do techniciens ct de caares des 
i~dustries de la C.E.C.A. 

2500/64 f 
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4• · Les échanaes ~~rsonnes 

,. 
"'', 

',,' 

L'extension dos actions de formation e aussi été marquée par 

un d.éYeloppencnt des échanges de personnes. Ces échangea, pratiqué~ 

à différents niveaux et intéressant plusieurs catégories du personnel 

des nines et de la sidérurgie, ont non seulement contribué aux :progr.ès 

des activités de for~tion, nais ils ont aussi permis de dépasser ies 

horizons nationaux et de préparer l'avènement d'une cor.mu.~auté hunaine 

élargie. On citera les exemples suivants: 

- depuis 1955, plus· de 1 500 jeunps mineurs allemands et fran­

çais ont particip~ à des échanges 4e va~ancos entre des charbonnages 

de la Ruhr ct du Nord-Pas-de-Cal~s; 

- des échanges rGeuliers de professeurs et d'élèves d 1 écoles 

do maîtrise des charbonnages ct de la sidérurgie ont lieu ontre 

1 'Aller1agne, le, France et les Pays-Bc..s. 

Les éohan~es s'étendent parfois au-delà de le Co~~uncuté: 

- des progranmGs d'échanges de duroG variabl0 ont été nia en 

place à l'intention dos ondres des charbonnages cllcnands, britanni­

ques et français; 

- grftca aux progruomos dtéoh~~gcs ontre la Grande-Bretagne et 

plusieurs pays de la CoL~unauté, plus de 100 cadres de l'industrie si­

dérurgique ont pu effectuer des staGes dans des entreprises étrangères; 

- des sémincires à 1 'intention do;a jeunes cadres sont organiséé 

en collaboration par la British Iron and Steel Federation ct par la 

Wirtschaftsvereinigung Eisen- ~~d Stahlindustrie, repectivement à 

Düsseldorf et à Londres. 

2500/64 f 
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III. LE DEVELOPPEMENT DE LA FOPJ~TION PROFESSIO]ŒŒLLE 
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Ce ch~pitro, élaboré nvoc la collnboretion des DGobres de la 

connission "Forrw.,tion prof.essionnelle" de la Haute Autorité, com:prendt 

un aperçu des principales initiativ€s prises on 1962 et 1963 pour 

1 1anélioration et l'intensification de la for~ation proftssionnollê, 

- des inforr.lations sur. les r0sul tats d 1 initia ti vos prises au cours 

des dernières années. 

On ronarquera que si les fornes éprouvées de: forr.:.ation élaborées 

de.ns le passé ont ét0 Ba:f~ontonues, un cert~in nonbro d' initiatives nou­

velles ont éto prises, on particulier pour ade:. pt er les pror.;ra::1mes et 

les nothodes d 1ensoignGlaont gu:x; réalisations toch:J.iquos los plus 

récentes. 

A titre d 1 oxenple, on signalera: 

-l'intensification de la fornation technique dos ouvriers de 

production, 

- le développenent des cours de perÏectionnei:lent pour ouvriers 

adultes, 

la r:ûse au point do progrannes do form.n.tion systénatique pour è.e 

nouve1:1.ux :raétiers, 

- lrextension des actions de perfGctionneQeut ~es cadres dans 

les d()l;laines· des sciences co:rnr:1eroiales et financières; -de la gestion 

des entreprises, de ln recherche opérntionnelle, des sciences ndni­

nistratives,etc.,, 

le dévèloppe~ont des échanges de persoru1el de tout niveau entre Les 

pays de la Coonunauté et avec des pays tiers, 

- les efforts en vue du perfectiün~edcnt des ~oyens pédagogiques, 

--les initiatives prises pour anéliorer l'enscignouent des lnnguês. 

2500/64 :r 
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l. H 0 U I L L.E RES 

A,ttm.MAGUE 

La contribution rélative aux charbonnages allemands 

n'étant pas parvenue à la Haute Autorité au moment de la 

clStura de la rédaction _d,.e ca doeuuant;: ·il n'·à plus ét~ :p.oe­

sibls de l' insérer ·ici. 

Elle sara diffusée séparément. 
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:BELGIQ.UE 
1 

EVC~UTI0~~2~ALITATIVE 
~~=======-=====~=-== 

· -Le perfeotior~emcnt des moyens RodagogiqÙea 

Pour donner sui to a;-t..U: r9e0mmand;l.tions :formulo?a:·a.u cours des 

journées d'ô tude relativGs e:ux môthodos et moyens :pé-d~ .. gogi(r.1os ·et 

organis6es a Hassolt, en novs~.ro 1962, par l- 'indu}Strie · oho.;r-bonnière 

__ pclgo, trois groupes de travail ont été- cré6s en Qg,~pine. Ils ont 6t6. 

chargés do coordonner et de d6veloppor l'ôlaboration ot la normalisation 

. des co~s d~ns les écoles du bassin caœpinois. 

Ces groupes, composés d'ingôn±eurs dos charbçnncges et d~ roprô­
sent~nts du corps enseignent, ont abordé chacun une·dés matières ·sui­

v:e..ntos a 1 'exploitation_; 1 'éleotrioi tô t>t la m6oanicrw.e. 

Les tâches ont été r·5parties entre les momb:res. de chaque BTOUpa 

et il a étê convenu que leur aotion· se limiterait pl"ovisoiroment aux 

cours des 6coles do jeunes • 

. Aotuelloment, ·les cours des 3~, t,.;o et 5a al"..né_es d 1 oxploi ta. ti on 

minière sont terminés ot un to:x:t.e· àbondamment illustré est à la dispo­

sition des él~vos. 

Ces oours sont rédigés et présentés selon los normes convenues aux 

journées do H&s~~~· Ils ont notnmmont otô communiqués au groupa de 
"4o!.._ • r 

traVa.il "moyens pédagogiques" de la Haute JJ.utorité. 

En oo qui concerne les c·ours cl 'ôlectrioi té "'Ot" do m6oanique, les 

textes défini tifs sont p:t'esq,ue tormi,m.1s. 

Un oentro do documentation a êgal~m~nt été mis su~ pied; les aoti-
1 

vi'tés suivantes lui ont ôté assignôos : 

1. Rassembler tous los documents et illustrations· existants et .nouveaux. 

Pour le passé cet effort n4-a: ~es dû être bien.lo:ng, ea.r ohaqw 

oharbonncge dispose d'une t~s grando quantité d~illustrations. A 

l'aveni~~n se :cornera a -a~mande~ ~ela documentation oonoornant los 

nouveaux sujets -traités. 

2500/64 ;f 



19 -

2. Organiser des stages d'animateurs de diverses disciplines. 

L'eff9rt actuel s'est port6 sur les animat0urs do clubs 

do lecture. Le premier stage a eu lieu du 15 au 18 février 1963 

et oomptcit 12 pcrticipants. Un deuxième st-age s'ost tenu du 9 au 

12 mai. Il a également réuni 12 personnes. Los participants éta.i~nt 

dos do légués de charbonnages et des 1>rofasseurs d 'éooles. 

3. Organiser des clubs de 1ecturo pour la formation technique des 

anim3.teurs. 

Six clubs sembla~les ont .d6jà ou lieu. Chaque fois un livre 

nQerlandais a ôté présenté. 

4• Créer a~ sein d'un groupe de tra~~il f~rmé de délûgués des 7 mines 

cumpinoises des cours sur le matériel minier. 

Un pre~ior cours, concorn~nt la haveuse à tambour A.B.16, 

~st sorti de presse en 500 exemplaires. Co nombre ost dôjà épuisé 

et il faudra bientôt envisager une réim~ression. Un de~0me cours, 

relatif aux panzers et reJbots, est en ];)réparation. U11e pa.rtio en 

est déjà te~minôe. 

5· Assurer l'échange do copies ronéotées de doc11ments pédagogiques. 

Au total plus de 1 500 figurGs diff0rentes ont éto imrriméos. 

Un exemplaire do chaque impression est envoy~o aux 4 écoles et aux 

7 charbonnages du Limbourg. 

Les moyens mis en oeuvre en Campine ont d'ores ot déjà donn~ 

des résultats intéressants. Leur importance toutefois ne feru quo 

croître et ne pourr~ s'apprécier pleinomont qu'après quelques années. 

Daris-a•autros bassins, des mosur~s ont ügalem~nt ôté prises 

pour appliquer, les r0commanda ti ons faites à Hasselt. C 'c~t ainsi que 

dans la Easse-Sambre, l'écolo do Falisclle a mis en pratique, dans la 

présentation de sos cours et moyens pédagogiques, les normes recomman­

dées aux journGes d 'Ctud9s. 

Ces mômes normes, dans leur pr~sentation destinée aux construc­

teure, ont été remises à la Haute jutorité pour que la q~estion puisse 

~tre reprise s~ le plan co~~u.~utaire. 

2500/64 f 
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' 
Les dispositions nouvelles en mati~re de la formation d!s travailleurs 

adultes 

En 1963, les oharbonnages belges ont fait un appel important 

à la main droeuvre étrangère a quelque 6 000 travailleurs turcs et plus 

de 4 000 travailleurs grecs~ espagnols- et ·marocains ont· é.té _recrutés. 

La mise au travail _d'un nomb:t:e ausei important de personnes ï'gnorant 

la langue parlée dans le$ entreprises a toutefois ·odmpl~q~é le ~roblème 

de leur adaptation à leur np~v~au métier. 

Ce problème n 1 es~ -~as nouvea.ù pou~ 1 'indu~tr~ei charb_onnière belge : 

depuis dix ans,_olle am~$ ~u.po~~t des programmes d'acouQil, d'initia-· 

tien et de formation particuli~rement adaptéa·à la main d'oeuvre étran­

gère. Stages et sessions ont- systéma~iquoment préparé lee cadres supé­

rieurs, les cadres de.m~itrise et moniteurs à l'enseignement du tra­

vail par los métho.des a.pprop~iées.-

Toutefois, en 1963; il a. paru néoes·saire. de revoi~ la question­

sous l'aspect d'une coordination plus grande et d'upe unification des 

programmes. C'est pour~uoi un èontrôle spécial pou~ la formation accélé­

rêo des travailleurs adultes a· é-té créé da.n_s chaque bassin. 

Par ailleurs, des programmes précis,.valables pour l'ensemble du 

pay~, ont été établis pour la formation aux métiers qualifiés de moni­

teurs brevetés, bquvoleur~, coupou~s d~ voies, abatteu~s en plateure 

et en dressant, foudroyeurs 1 boiseurs en taille·ontiô~ement mécanisée, 

électriciens et mécanicien~ du fond. 

Tous cos :p:ro·~ammes ont été ét~bli.s- selon un même _modèlo t la défi­

nition do la profession, sa,réglementation, laa connaissances profession­

nelles .. nécessaires, l'eS ma.ti-èJ:-es à Gl1Seigner, 1 1erganis_ation pratique 

do l'apprentissage avec un exem:plé de programme, les moyens et documents 
' ' 

pédagogiques. 

La formation comporta généralement trois p4ases a 

-L'enseignement et l'apprentissage qui peuvent se donner en mine-école 

d~. <Surface s'effectuent dans les installa.tio:t?.a 9-es centres. 

Lee entraînements pratiques ont .liau dans les tailles ou galeries 

écoles dea charbonnages affiliés aux centres •. 
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- La troi.sièm~ phase ee. déroule d.arls ·l(;s. chantiers. a..otits • 
• ... - ~-- 1 ~ ~ ,. ~ • t 

1 La. création de centres ;permettra, à. partir. de cQs prograJDille& 

communs, de grouper et de coordonner.· l'.organi,sation- et la. gestion de 

~a formation des tra~aillQurs. a~~ltes, donnant Une g~rantiè de·quali~' . 

. ~out en:a.ssurant t:me simplifi~oa.tio~ .. et tptG .économio des m~yena. 

Dôs à,· présent, les ·di.sposi~ions préoé'dentes ·:oiit entraîné une 

améliora:tion de bertainee ·'mêthodes d •·apprerrtissage. 

A titre .d'exemple·, voici .t?Olll!nGnt se p~sento 1 'instà.lla.ti.on 
de la mine-école de Falisollé. at.~uelle·est la :méthode. d'entrainem$nt 

1 

de :f'oudroyours boiseurs de taille, .mé.oaniaê~. 

Cette mine-école comporte deux srands hall_s· dà.ns les.quela.· .sont. 

:. . '· re:produi te's des taillas de différant a typos. · 
'l'' 

1• ' 

•.' 

Le mur et le toit do la o~cha sont figurés par des dalles an 

béton. Les ouvertures (distance antre toit ot mur) âont.èn grandaùr 

. naturelle et sont atfeotées do variations locales qui figurent l.es 

accidents de terrain. 

Il est possiblo d'r ~ffeotuer laa différents modes de sôutèné­

ment 1 en bois, en fer o~ mixte. 

Les· moniteurs utilisant le sta&e das apprenti~ 4ans ~ette min~ 
éoole pour laur enseigner le plus grand nombre possible d'opêrationa. 

avant de les laisser d.escendre en tailla-écolo du tond •. 

L'enseignement porte notamment sur· les ·opérations suivantes 1 

~ maintien dos outils 1 hache, marteau,. etc. 

- ~raissage,- ~ontage o~ raooordèmont du marteau-piqu~ur, 
-·:pose du soutônémont an bois, 

-peso dos étançons métalliques et d~s~bèles artic~s, 
érection et affondrem~nt des piles-~aissons, 

- f5nidroyego pei- dé-l'·ose dés étançons et des- bêles ·a.r,tiouÏ~es. 

Po~; l:'o.:pp~ontissage do oette de:rnière ·opération, unè _diaposi-
... .. .._ " . : 

tion ingé.nieuse a été ~~o:ptée qui met les. él • ..,ea .. ·.n.ns ~e si tua.tion 

p,roohe do· la ·Xiéali té • l)e' .. ns. les "troi-s ha.Vo·ea :proches dU' rro"nt de tai~le, 
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le toit est représêrité.par ùne dalle en b6ton oontre laquell~ sont 

appliquées les bêles Çi.rticulées, mais la dalle est interrompue en 

arri-~re de ·ces havées. Dans le vide disponible; un faux-toit en pierres 

est édifié au de-ssus des· b~les articulées de 1 '-arrière et des plariches 

qui les recouvrent. Lorsque l 1 él~ve abat l'étançon et décale la bèle, 

.les pierres tombent et donnent une impression semblable A celle de 

l'éboulement du foudroyage. 

Les apprentis sont ainsi habitués au bruit caractéristique 

du foudroyage, ainsi qu'aux positions de sécurité à adopter dans· cette 

situation pour éviter la. ehute des piè:rres . .- . · 

Tout l'enseignement est.baaé sur une série d'analyses des 

tâches, établies d'apr~a le T.W.I. 

La progression rapide obto:n.ue par lés élèves,. dès ... qu~ils 

sont répartis dans los tailles actives' prouve. la grande • ..J.eur de 

cette méthode de formation. 

P.C?Ul' êt~e admis dans le centre, le tro.·v-a.illeur dei~ avoir 

terminé la période dlaccue;i.l, d'initiation et d'adaptation aux travaux 

de rnanoeu~e d~ fond, dont l'ensemble ~ 1 étond sur qu~tro mois. Los 

programmes d'ontra!noment n'ont pas subi de oh~~g~mont en 1963, sauf 

sur un point important, l'ensoignomont aux travailleurs étrangers de 

la langue française ou néerlandaise. 

Les cours de langue française ou néorla.nda,j.se aux trP.,vaillours étrangers . 

. Jusqu'en 1954, los Italiens constituaient la squroe presque 

unique de 1~ main-d'couvre étrangère ~laquelle les oharbom~es bclgos, 

faisaient appel. Depuis, la diversité dos nationalités dos cand~dats 

mine~rs a oréé des difficultés do corr~unio~tion ot Qe formation qui 

ont incité les charbonnages ~ c=éer dos oo~rs de français ou do néèr­

landais élémentaires à l'usage d0s nouveaux mineurs, ainsi quo dés 

oours plus développés pour les c~~didats à des métiers spécialisés et 

A des fonctions da mattriso. 

i ·'" 
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La. pronli~ra méthode utilisée a,. inspirait des méthodes en 

usage dans l'enseigneoont soolai~eJ on faisait apprendre de courtes 

phrases concernent les sujçts los plue courants ct *os plus familiers. 

On om~loyeit à cet effet dos moyc~s. audio-visuels, ooomo ltenregistrour 

sur b~~do et los objots eux-mÔmGs • 

.D'autres mines curent' recours A des méthodes du genre "Assimil" 

Copond~~t, cos deux méthode~ présentent divers inconvénients t 

- dans los cours, il fnut employor le l~~s~e étrangère; 

- pour chaque groupe linguistique, il faut avoir dos professeurs 

c.onr..a.issa:nt los deux langues J 

- les manuGls sc composent lo plus souvent do 3 textes successifs§ 

le texte étr~ngcr, l'orthographe néerlandaise ou française exacte 

.. ot la prononoin,tion phonétique. Dans la. plupart -d~ cas ,la. faou:J_ té 

de lecture des ouvriers étrangGrs ost très limitée, sinon nulle. 

C'est ainsi qu'apr~s los co~s 9 .boaucoup de porsonnoa sc trouvont 

devant un puzzle trôs diffidilo. 06néralomont leurs cor~~asaucês 

se limitent â. 1' éori turo :phonétique do sorte qu' o:.lcs n' r-Jrri ~""ont 

' jamais à lire ou oomprendre.dcs conseils do sécurité et d'aut~es 

avis dans la graphie execto. 

La méthode la plus récente employée par los charbonnages du 
bas si* do Campine a principalement t+ai t aux termes m~nicrs, a1.L"'C 

rôgloments, aux conseils de s~ourité. La m~~i~ro do donner cours est 

très active ct audio~visuo:le. Los cours sont cntiôromont dom1és on 

néerlandais ct peuvent être suivis tant par les Turcs quo p~r les 

Grecs, los Espagnols ot los Maroccins. Chaque mot, chaque gosto, 

chaque ordre, tout ost montré ct cité, imité ct répété, de sorto que 

1 ton ~:p:prond à pons or et ~ :pe..rlor dcns la l&?.gue enseignée dirocto­

mont et sans traduotio~. 
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.. Che.quo. phr~.sa nouvollo .a. ét~ p:râra.rôê d.' a·..ranco, .ses élémont.s 
, 

sont cp:pliqués sur U..l'l tableau fout:ré, do scrto qu 1 E .. ucntn manuel n' oot 

employé pondant lo cours. Los locaux do c~~e sont pourvus do tous 

los objots dont on parlera ot il est possible d'y a~com?lir les prin­

cipaux c.ctos du fond ~ . .de les· ·raprésêilte:c. .. . .- ·· 4~~:~t:::;z.:.:'_.;~ 

Le manuel qui fait office d'aiûc-mérr.oire est richemont 

illustré et co~t~ent on gr~~ds c~act~ros t~us les mots et los 

phrases apprises. Lee Grecs, les ~~ocaina mômos apprennent de cotte 

façon notre écrit·~e. Aprts les ocu~s, les illettrés app~elL~ont à 

lire avec l'aide de leurs c~~~rades. 

Les cours so:ï.'lt donnés à doa t,-rou:poa do 15 à 20 personnes~ et 

durent environ l h 30. Un bon groupa termine Wl cycle onticr en 

45 lc9ons environ, un eroupe moins bon exige 60 leçons. 

Les résultats des pr~micrs cyolos sont encourage~nts. Les 

étrangers suivent los cours avec intér~t ct coll~borent activêmûnt. 

Le grand_avantagc de cette méthode ost qu~en plus.dQ la lang~c, los 

prescriptions de sécurité SOnt en~oignéos de f~ÇOh très concratG. 

Une méthode très semblable ost o~loyée par plu~iours ch~r­

bon~'lages d'autres bassins belges. Cou:x:-oi ont, toutefois, estimé . 

devoir inclure dans los cours une partie relative à la vie privée. 

Il est im~ortant en effet qu~ les ·ouvriers étrangers puis~ent a!întêgrerdams 

la population. C~ es-t m1 élément do stabili t.é. L' onsoignenont porto 

sur les situations los plus habituelles de la vie privôe $ 

l'hôtellerie, los ro~as, les boissons, lo mobilier de la ~hambre, 

les fo·rmali tés a.dniniat::-ativcs, 

• le bureau do poste, 

~la visite ohoz lo médecin, 

le.s trru1sports en commun. 

Comme pour lo domaine techniq~e, los élôvos apprcr~ont ~ la 

fois des noms et.dos varboa d'action' on outre, dos pl~~ohca murales 

a.vec des.sins humoristiques sont lc.rgement utilisées. 
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Fornation de l'esprit de sécurité -.ens6ignemsnt dos premiers~ 

aux blessés 

Un effort important à été fait pour inculquer le sens de la 

eécurité et dt: la responsabilite chez les· jeunes. 

Les initiatives prises on cette m~tièra sont 1 l'instcuration 

d fun cooi té avec la participa.. ti on dos é-l~ves, 1' émission d'un feuillet 

spécial de sécurito pour l'écolo, l~ r6daotion de r~pports spéciaux 

en cas d'accident, lc,. participation A è.os concours intorscolairos, 

1 r orga::1isation de concours do sécurité, la stricto o:::igonco do 

vêtomGnts de sécurité, etc. 

L' I!!.sti tut tcchl'li~uo mini or du 1:Jessin do Cain:pino do Booringen 

a obtenu lo premier prix au concours intcrsoolairc do 1963, org~nisé 

par lo comité provincial du Limbourg pour la sécu~ité, l'hygiène et 

1' embellissement d.os J.io"tL~ do travo,il. 

P~r ailleurs, il importe quo los agents do maîtrisa soient 

offocti vcmont ce..J?ablos do dor1nor les premiers soins aux blessés, 

surtout dnns los travaux du fond 9 ainsi qu0 le ~révoit du ~osto 

la réglementation. 

Le comité ~édioo-tocru:iquc do la C~isso co~~uno d'assurances 

dos charboru1agos du bassin do Charleroi, groupement qui réunit los 

chefs do sécurité ct los r.1édocins rlos oharbonncgos du bassin, s 1 est 

0fforc6 de donner à cot enseignement toute son offica.citéi. 

Pou~ cola, il ~ prép~r6 los lagons relatives a~ ~romiors 

soins, sous forma à.'ane.lyso q_ui applique le. môthodo T.1-I.I. Cüs 

logonr.:; t.iOnt diffusBos dë:.ns los nh&.r.bon:1cï.gcs du bassin. 
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FRANCE 

A. EVOLUTION QUANTITATIVE 
=~====~=============== 

- Classes de Conplément 4 'Etudas en .région . .s minières: ... _ ... ____ ......... ~ ....................................... ~--.................. ____ ..... _., ___________ .., 

- fin 19·62: 

- fin 1963: 

- fin 1962r 

- fin 1963: 

1. 3·00 élèves 

1·30\V .élS!ves 

750 .élèves 
1.000 ôlèvas (dont en Lorraine llO en 

S.P. Artisans) 

Si ~es établissements forment des élèves (non liés par contrat 

avec les Houillères), on peut cohsidérer que coux-ci reçoivent une 

formation conplémentaire en vue de l'apprentissage et qu'une grande~ 

d'entre eux s'orientent ultérieurement vers celui-.ci. 

- fin 1962: 

.. fin 1963: 
5·133 apprentis 

4·5'00 apprentis 

Pour plusieurs bassins (en particulier le Nord Pas-de-Calais 

et l'Aquitaine) le terme de l'apprentissage se situe dans la 

19ème année. 

- fin 1962: 

- filt 1963: 

460. apprentis 

470 apprentis 

Il faut tenir compte du fait que les sections préparatoires 

·à l'apprentissage éleotro~néoanique de Lorraine cooptent 60 élèves 

qui précédemment apparaissaient à l'effoctif·approntis. 

L'effectif des apprentis éleetro-m~cru1iciens est composé à la 

fois do jeun~s de Doins cr~ 18 ans (220) et de jetmos ouvriers aycnt 

rèçu préalablement une formation minière (250). 

( *) Le nonbrc totr:.l d cs apprcn tis mentionnés dans ce paragraphe est 
su~érieur à celui qui est indiqué au chapitre II, étant donné 

'-;~tt.!if comprend égalenent les jeunes occupés do.ns les quartiers­
écoles. Ceux-oi continuent en effet à relever des services de 
for~ntion professionnelle, tout en n'étant plus considérœcomne 
al)J?ron tis o.u sens~ retenu dans le che. pitre- II~ 

,.· '. ,. 
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- !E~~~~~!~~~~~~!!~~~~-~~~!: 
en Lorrainct fin 1962: 185 apprentis 

fin 1963: 123 apprentis 

Il :t'aut -~.tenir· oompte ·du. fài.t ~u.e les sections prép:aratoi;res 

à ~'apprentissage aux métiers du jour comptent 50 élèves qui précé­

demment apparaissaient à l'efféotif apprent~a. 

Aut:r·es. forma t;t.t?ns 

- E~E~~~~2~-~~~~!~~~~-~~~~~!!~~~R2~~-!~-~2~2 
~ · 1962: 6. 600 ouvrier·s a.dul tes formés dans les centres 

~ 1963: de l 1.ordre de 6.000 
Etaient en ~or~ation à.fin 1963: 

- dans les centres de F.P. au .jours 550 adulte.s 

.- dans les chantiers du ·rond: 2.600 adultes 

- ~~~~~~-·~~-~!!::~~~-~"!:;_!~:;~-~~~-~~~~.: ;, ' 
- fin 1962: . 918 élèves ~gents. de maîtri~e 

- fin 1963: 761. é~èves agents de mattrise 

- ~~.E~!::.!! ~!:-~ ~-!~ ~!::;! ~! ~~~-~ ~ _! ~~~ -~!-~ ~-~ ~~::: 
- fin 1962: 125 

- fin 1963: 140 

- fin 1963: 40 

fin 1962& 94 

~ fifi.l963J 91 
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Jeunes ouVriers 

En 1962 et 1963 les houillères ont poursuivi, aveo l'aide 

du M:inist~re de l. 'Education· Nationale-, la mise en place ·de·s moyens 

permettant d'assurer_la scolarisation des jèunés entre l~_et 16 ans 

dans les régions minière«:l·· C~s di~pos~~ions tend<mt à reporter pr~ 
. ' 

gressi vement d:e 14 â 16 ans :1. '~ge d '.entr~e en ·apprentiissage cl.a.n~ 

lés houillères. Compt~ tenu d~s moyeps·mis en place dans les bassins, 
• 1 • • 

l'âge d'entrée en .apprentissage eet a·~~es et déjA porté à 15 ans 

da.ns le bassin du. !ford Pa. e-de-Calais, à 16 ans en Lorraine et dans 

.la ,Plupart des bassins du Centre-Midi. 

Cette· évolution se si tue ·a.a.ns 1 es perspeot.i ves de la réforme 

r de l'enseignement en Fra.noe.et d.e la. prolongation de la. soola.rit:é 

obliga:toi.r:e qui ~oit devenir e;f'f'-eoti ve 81.\ 1967. 

A·cSté des 33 classes de oomplém~nt d'études existant depui$ 

1953 dans le Nord Pas•de-Ca.laie, 1 ~Edu()à.tion. nationale a oréé, à la 

demande des houillère~, 10 classes identiqUes en Lorraine en 1962, 
·portée"S à. 18 en 1963,~ où ~es· jeunes regoivent pendant deux. années un 

1 • 

complément de fol"!!la.üon généralé et une initiation â; des a.etivi tés ma-

nuelles 'sous la oond:ui te de maîtres ·de l'enseignement public·. 

Le régime de dès classes est celui de l'enseignement public, 

c'est-à-dire 30 heurél3 de cours par semaine ~quels s·'a.joutént pour 

les él~ves volontaires des séances de travaux pratiques miniers don­

nées dans· le·s Cantres ·d 'app~entissage des houill~res •. 

Dans les houi~lèrés du Nord Pas-de-Calais,· des "cours teo~­
quee miniers" ont, été ci-êée en octob:re 196i. Il s'agit d 'éooles tech•· 

niques privé~s des houillèrest ·de ·atç;t.tut. idéntiq:~e ~ "beoti:Ob.S 

pi-épa.lmtoires" éxistant en ~orrairie et aux neooles pratiques" du 

Centre-Midi• Ces "ooür$ techniques miniers" re9oivent des garQons 

sélectionnés au terme de la scolarité 9bligatoire à 14 ans, en vue 
1 
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. ' 
de les préparer a .éxeroer ultéri~em~t. 4es tono$ions de haute 

1 ' ·' ' ' ' . ~ 

qualifioation·ou dè-ma.ttrise•- Oes établissemente.se ·si'tuènt<au·niveau 
· des ooll~ges ·cl_-'e~peignement teo~~e de 1 'ens~fg,nem~t pt;.blic. · J)tail,..'' 

leurs, une seÇ>tion ·"mines" a.· été ol"éée· en ·1963' à titre ·éX,pé~im·entà.a. .. 
. , .· ., ' . ' •'' ' - .. ' ' .\ 

dans· un ooll~ge d 'ensèignem$U.t tee~qU(i) pt+blic. dU. ·pa.-.de..:Oalaiat la. 
~ • • • ' ~ • • 1 ' 

tom~ ti on pratique des -~.lèves .dé o·~tte sè,otion s 'afteottia.nt ·dans un-
centre de. formation .. profe,sei~nnelle des .houill~res.·. . .. 

• • " ' • J. 1 • • 1 l , 

Les houill~res du Ba.:asir1 Q.e ·Lo~ra.tlne ,_d.nt ·l>Orté' en.· 1962 · l deùx ans · 
\ 1 • ; k ' - ' ~ .. ~ ' ' 

• t, > 

""'':.t' 

la d'tirée da la. scolarité dan~ l~s.''eect:~ons p~~ra.toirestt (ecoles. te~_ 
,• niques p;i1fé·e.s des .hÇuill~res) ~t~.à.enté '·tr~~ se~siblement le: nrimbr& . ' .. ·.· 

et l 1effeot:i:f' de· oes _séctio~~. :·lib· ')remi~-H -~e;··l 1ens~b.l~ '·des· éieyes . '· . 
}(·'. . . . des '~etions pré·P~:t'a~oi~às ~~9oivent un ·en~·eigne.D;l~il~ commun~ t.tn· oo~o~~s :. · · 

:permettant au a~Uil de la 2&fe Et$ée: d'orienter. sèlon le~e aptitudes' 
' J. " • • 

f ,' ;' 

(' 

~e partie des, jeunes gens vers ÎéE)""seqtions pré.para~oit'e.$" :d~ fut~ 
apprentis éleo:t:r~méoa+doiens· ,6~ tu~rs apprentis· d~e/ _métiers du jour. 

les ûooursi teo~q_ueë ·millta:rs",: les "sections: p~para.toire_au·· 
. _et ·3:-es. "écoles :pratiques" ·-( ext:~ta.nt. -dans l~s prineipa'UX·-ba..ssins du. 

é~n~e-Midi) :sont· enti.~rem~nt ,pr.is f:in çhâ.rge par-__ ieà .. ho~llères. · ~s 
', - 1 - ' 1 ' ' •• 

·"' 

. •', 

.... 1 

·,: ,{' 

1',"' ... 
~· ~· 

~· 1 

1 L' '• 

;·' 

. _ -élèves tqUi ·n'ont :pas ·d 1 engag~ment. oontraotu"el .a..vao ·les. 'houillères,y 
' ' . 

1' 

t~.:~ : ~ ~ . 
~ t" ~ 
l '~ 1 ~ ' \ • ' 

: ·' 
1· ' ·!' 

re9oivent :m ·-oompléJnent . .- de fo~ation g~néra.J.e ·&t: Un~ ini tia.'tio~- teohn~ 
, logi-que·· e.t ·ma.puéll~. (tra'\rà.ux d '.ateli~r.~.a. boi~' -.'fer, .~:Oa.nique, ·file.otrioi t4. fi~.:·, '· 

' ' l ' . . 4 ' • .~ ' • • • i 

permettant de déoeier .leurs a.ptttud.es :.èt d·'a.esuxt~ l:eu.:t' orieirbation ul t~~: '·· ·· 

rie'Q.re. LE)s .p:rog~è·s comport..en:t a.~ssi -~ '-e~seiine'me~t · du deàsin ·in-· 

.. dusti_:iel et a.o.oo:rde_nt une p~rt im;o;'tt:J.~te ··a.· 1 'é~~ti·o~: ~slq~e. . -
.· . .. . ' ' ; .. ' ' .'· . '•· .. ' . ·~ ·. '' ,' . . ' ' ... . 

' ' 

.. ·Tant pa.r son. contenu .:(.enseignement· ooncrët. poi:"ta'nt·· .. su.r ·las :·, 
- . ' 1 ' ' • • ' - . ' ' ' ' ' 

réalités: sooi_alea, l-' e:x:pres~icin ·.é<?ti te et or~i~;-' les· math~lnlit:iquos -~- ' 

~iquea, part.~~ te SUr ,t:ravat;z ·4 '~telie;') qUe .pa:r lQS t~Qhri.iqU~S :pé@­

gogiq\lt?S nouvell~s mises en .oeuvre (é.tude du. -~ii:leu·, ol\tb$ .d~ .le~tûre,. 
;- ., • f • • • • - ' .. • • ,. ~ ' .. • • • 

· olubs da oinéma., t:pçt.vail ~n. équip~, 'vi·sit~s sur···l~s -l~eux· de :otrava.il) 
' ' ' ~ . . : \ . . . . ' 

. 'oet èll.eeigném&n1; s •·ef'f'c>rca. d 1'éta.bliJ: une liaison. entre .l •éè:ole et ·le. 

.~ .. 

• ., • • • ' • • ~ 1 • .. ' • : ~ 

1

' ~ monde d~ travai 1. 

J., 

t/ ·,' .' '­
t . 
.. 
~ti ' .. 
t~·. 
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L'ensemble dea réalisations précitées assuroit·à fin 1963 la 

scolarisation à temp'S I>lain de 2 300.jeunes (contre 1 500 en 1961). 

Etant donné cette év~lution, l'effectif total d'~ppren~is fré­

quentant los c~ntres d 'a:ppre~tis.oogo miniers d.es houillères apparaît 

actuellement â son niv.oau le plus bas (4 500 apprentis mineurs à fin 1963) 

puisque les élèves dos classes de oomplé~ent d'ôtudes, des écoles pra­

tiques, des sections prépa~toiroe ~t des oours techniques ~iniors ne 

figurent pas à l'affectif des houillGres. 

Par ailleurs, los jeunes gens ar:rivent déso:rma.ie.à l'approntié-

sage en groupee distincts, ~yant aoe:,dé à d,es :niveaux à.e connaissances 

sensiblement différents. Cette situation posa le problème dos formatipns 

spécifiques â réalisar pour chacun de ces groupes, afin do répon1re au 

mieux a~u besoins de l'exploitation et entraîne la r~'nsion des programmes, 

e.insi que celle des eY...amcns devant sanctionner .. ces formations. 

Ouvriers adultes 

En vue d'assurer son programme de production, le bassin du Nord 

Pas-de-Calais c poursuivi en 1962 ct on 1963 le recrutement massif de 

main d'oeuvre adulte et on par~ioulier de main d'oe~vro drimmigration 

{ouvriers marocains essentiellement). Pour répondr0 à cotte situation, 

:plusieurs sessions ont été oo:nsaoréos dans ce baosin à la formation des 

responsables d'accueil chargés d'assister cos adultes 6trang9rs ct des 

moniteurs chargés do lss instruire pendant leur séjour au centre de for­

mation professior~elle at dans leo chantiers d 1 ~d~ptation du fon~. 

Dans une proportion plus limitée, les houill~res de Lcrraino, de 

la .Loire et dos Cévennes ont également procédé en 1963 à l'embauchage et 

à la formation da oontingants d'ouvriers adultes, français et étrangers. 

Afin de permettro laur reconversion vers dtautres activités indus­

trielles, le bassin.d'àquitaine a continué à former en stages accélérés en 

1962 et 1963 des ouvri~rs tQurneu~s, ajusteurs, chaudronniors soit dans 

les centres de formation professionnelle des houill~res soit on liaison 

avec les services du Ministère du Travail. 
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Dans plusieurs bassins, dea actions de formation se sent poursui­

vies en vue: dé roolo..ss·o:r du ·:Personriel d.u' fond dans "·dea ·métiérs 'du jour. 
. -

La Lorraine en partictilier a formé ainsi dea ajusteu.rs-méoa.nioiens 

d '~ntretien, des ... soudeurs et deQ~mon~.eurs-électrioiens. 
. ' 

. Les multiples actions de perfectionnement d'ouvriers ont porté 

notamment sur les spécialistes conducteurs da machinas, les chefs de 

ohantieJ.ts· a abatagé mécanique, las J.)l:'éposée au tir, les électro-mécani­

ciens, 'les ouvriers dea ateliers du jour, des laboratoires et de 

l'industrie chimique. 

Maîtrise 

L'activité des écoles préparant aux fonctions d'agent de mattrise 

et de technicien s'est considérablement développée et diversifiée au 

cours des deux dernières années. 

A c8té de la formation des· surveillants du fond qui s'e~t pour­

suivie normalement, il convient de mentionner parmi les diverses aotiohs 

de pertectionnement destinées à la ma!trise en place, les sessions _c.réées 

dans le Nord Pas-de-Calais et dans le Centre-Midi pour le~ future 

J>orions - ohéfs de quartier (reeponD$blct) aux trois posto$). Cee sessions, 

d'une du:rée de 5 à 6 mois, constituent une étal)e supplémentaire do la. 

formati~n de la mattrise du fond. 

C~ porfectionnement est axé essentiellement sur les problèmes 

d'organisation et de méthodes, de sécurité et sur la-connaissance du 

matériel •. 

Les écoles supérieures de naîtrise de Sin-le-Noble, de Forbaéh 

et de l'Horme, tout en pousu.ivant la :rormati-on dea agents da maîtriso 

supérieure du tond, ont étendu leurs activités de formation et do ~r-, 

fectionnoment de techniciens- pour le fond et pour la jour. 
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L'école supérieu~e d~s cadres de Sin-le-Noble a c~é en octobre 

1962 .d~ sections nouvelles recevant des a~énts de mattriée et techni­

ciens du jour en vue de 1ea :préparer 1 atlsu.mer dea emplois de techni­

ciens supérieu~a dans lea exploi ationa du jour au 'tarme d'une formation 

s'étendant sur un an ou· 18· mois. 

L'école pratique des mi~es de Fbrbach qui formait déjà des tech­

niciens élec·tro-méoa.niciens du fond, électriciens,. môcaniciens d 1entre­

tien7 techniciens de l'exploitation chimique, a oroo en 1962 une section 

de techniciens de contrôle et régulation. 

L'école supérieur.e.d.G maîtrise de l'Rorme, â, côté de la formation 

de la maîtrise supérieure du fond, assure désormais également pour 

l'ensemble dea bassins du Centre-Midi la. formation des "porions chefs 

de quartier" et celle des chefs électro-mécanicie~s. 

Il convient de noter égalemen~ depuia 1962 la günéralisation de 

la diffusion, par le dontre national de perfectionnement des cadres des 

C~arbonnages de France, ! l'ensemble dea agents de maîtrise et des cadres 

des bassins, d'une é<a ti on spéciale "Charbonnages do Franc en de la revue 

"Travail et 11a1:trise" * 

Formateu.ts _........, ____ _ 
Le Centre national de perfectionnement d~s cadres des Oharbo~as 

de France a organisé,au cours de l'année 1992,121 sessions po~r les moni­

teurs ~t les cadres des houillères de bassin. 

lh:r.s le dernier trimestre 1962, le .centre qui était implanté 

jusqu'alo=e à Bergeide, en Eaute-toire, à étô transtéré'à Verneuil-~n: 

H3.lette, pr~a de Creil (Oise), à proximit-é d-q. Centre d'études et de re­

chê!-oh.es dêS Cha:r'bo'nna..gos l\c Ii'ranùe·~ 

En 1963, 133 sosfJions ont pû être· organisées. Les sessions organi­

sées en 1962 et 19.63 se répartissant. cèoo.e suit s 

2500[64.1. 
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Nord Pas-de-Calais............. 34 

Lorraine ••••••• ~ • • • • • • • • • • • • • • • · 40 

Centre-Midi .•••••••••••••••• • • •. .35 
Inter-Bassins ••••••• ~··•••••••• 12 

121 

===== 

Fbrmation des jeunes ••••••••• ·38 
Fbrmation de ~a maftrise •••••• 
Perfectionnement ~ratiqua •••• 

(instruction - conduite de 
réunion, sécurité) 

Information •••••••••••••••••• 

ll 
68 

4 

!2§1. 

5o 
37 

35 
ll 

133 

===== 

28 
16 

72 

17 

Ces sessions se caractérisent esso~t~e~lement par les points 

suivantes 

Des rassemblements des cadres de la formation dea jeunes en vue de aonner 
une vue globale de cette formation, de pe~fectionner les moniteurs ~n les 

rassemblant par commissions spécialisées, en les entraînant ! l'utilisa­

tion ._des techniques pédagogiques ':I'eoornma.nMf.ls dans leur enseignoment,, 

Le développement de la diffusion daa techniques de perfectionnem~nt pra­

tique du personnel concernant les programmes a 

d'instruction du personnel 

do conduite de réunions 

de formation à la sécurité (cycle I et II). 

Des sessions d'échanges d'expériences entre les écoles supérieures do 

maS:tris·e en vue d 1accroîtrè la. collabor..ltion entre ces écolos pour los 

actions de formation et de perfectionnement qu'elles assument au béné­

fice des techniciens et des agents de maîtrise du fond et du jour. 

]ien entendu, la formation aux différentes techniques pédago• 

giques et la réalisation do fascicules documentaires se pousuivent dans 

le cadre normal des activités. 
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P A' Y S 1• B A S 

Jeunes Ottvri-ers 
....... 1 • J 

En 1962, lea jeunes travail+eurs n'ont ~as manifesté ~lus 

d'enthousiasme que les années précédentes :pour la "Ondergrond&e· 

Vak:school" ou O. V.S. (~ole professionnelle du fond), ·mais la ré-.· 

gression du nombre des ;lèves ~test prati~u&ment arr~tée en 1963. 

Si le nombre des ~lGvea de la 11 Mljnbouwkun~.e .. V~kst;)hool" · 

ou M.v.s. (Ebole professio~elle dea mines) est demeuré inchangé en 

1962, il a lég~rement diminué en 1963, Ie.ns les do1mées sta,tistiques 

de décembre 1963 figu~ent également les él~ves de la "Mijntechnische 

Vakschool" ou M.T.V. (Ecole technique des mines). 

Eh. ce qui conperne les formations professionnelles spécifi­

quement techniques données par les "Teohnische Vaksoh:olen" ou T.v.s. 
(Eboles techniques) dans les disciplines du travail des métaux, de 

1 1électrotechnique et de la chimie, ·on peut affirmer que cas forma­

·tiofis·ont connu, surtout en 1962, un regain d 1 inté~~t.qui s'est d'ail­

leurs également manifesté en 1963. Cela ressort du tableau ci-dessous 

qui indique le nombra des élèves Jinsorits aux différ~nts·cours de 

formation. 

Nombre d .t..é-1-ève-s 

o. v .s. M. V .s .• T.v.s. Total 

Dacembre 1961 l 424 231 732 2 387 
Mars 1962 1 408 271 718 2 397 
Juin 1962 1 348 198 684 2 230 

Septembre 1962 1 222 263 982 2 467 
~cambre 1962 l :L62 2'5'1 l 00~ 2 4{)4 

Mars 1963 1 208 218 956 2 382 

Juin 1963 1 212 189 920 2 .321 

Septe~bre 1963 1 157 156 970 2 283 
Iëoembre 1963 l 132 168 965 2 265 
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Ces st~tistiques concernent exclusivement les jeunes oUVTie~ 

qui bénéficient dans les charbonnages néerlandais d 1unG formation de~ 

caraot~re technique en v.ue de leur affectation aux travaux du fond ou 

du jour. 

De nombreux jeunes oo.vriers du jour qui ne bénéficient pa.s de 

cette formation fréquentent la Katholieke Levensschool (Ebola catholi­

que dispensant un enseigneme.nt ~néra.l). 

Orâoe ! un systÈ)me pédagogique va.la?le et axé .. sur la. pratique, 

~a Katholieke Levenss.ohool se :;propo~e ·d'aidel~· les jeunes ouvriew à 
progresser harmonieusement d~~· le ~ie de la maturité et! s'insérer 

dans la vie professionnell~. Son elisèignement tient égà.lement compte 

de la position et ae··la. tâa'he qùi leur seront réservées' dans la vie 

familiale et sooiale. 

Les jeunes ouvriers des mines néerlandaisea qUi ont tegu cette 

formation étaient au nombre de 28 en 1962 et de 21 en 1963. 

\ Oy:;g;ielj4. a.4ult,es làL.-mattrlse au fgnd 

.. Formation au métier de piqueur 

Formation de piqu,eurs au métier de ~~-neur 
à q.ual:L~;tca ti·On tee~ique',' 

Fbrmation au métier d'ajusteur fond 

Fbrmation 1 l'école des mines 

annla et no~bre· d'élèves 
1962 - 811 '1963 - 730 

1962.- 46 

1962 - 381 

1963 - 248 
1963 - 32 

1963 - 363 

Jhns les trois p-remi~res rubriques figure le nombJ:la d 'él~ves 

ayant :passé leurs examens .. a.vao · suoc~s,. la derni~re rubrique mentionne 

seulement le nombre d'él~ves. . ' . 

:S. · EVOLUTION QUALITATIVE •Q=m================= 

'. i[eunes ouvriers 

a.) Mi~nbouw~dige Vakschool 

Le :programme de la. Mijr.1bouwkundige. Vak:sohool (M. v.s•) a ~t~ 

modifié en 1962. 

Alors que les ooÙI's de ·oett~ éoQle v~~.B.:ient p.réoé·à.ement, 

2500/6,. !. 
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à donnsr aux jeunes une formation de base de deux ans ·en prévision 

de l'exercice d'une fonction de cadre subalterne, ils préparent main­

tenant, pendant un an,! la formation de base dé "mineur à qualification 

technique« (Mijntechnisohvakman ou M.T.V.) 

Cette école accueille des jetm-es ouvriers qui peuvent avoir 

bénéficié préalablement de l'une ou de l'autre de deux formations fon­

cièrement différentes suivantes a celle de la Ondergrondse Vakschool ou 

celle qui est donnée dans ~'autres cantres; dans ee der~ier cas il 

s 1agit souvent d'une formation commenc~eJ 1ais non achevée, du niveau 

L.T.S. - U.L.O. - H.E.S. (*). 

Pendant leur année de oo.urs A la lvi. V.S., les jeunes gans de C·es 

deux catégories, :pour lesqu~ls deux diffé·rerits programmes ont été prévus, 

sont amenés,· en ce qui ooncérne l'habileté manuelle et le développement 

intellectuel au nivoau de 1 1éoole technique primaire. 

·-- Apr~s cette annéo de préparation, ils suivent pondant 

trois ans le cyole de formation de base du mineur ~ qualification tech­

nique. Les él~ves titulaires du oortificat de :fin d'études da l'école 

technique primaire ont directement acc~s à ce cycle de formation. 

Les progrès rapides de la méoanisatio~ du fond ont imposé la né­

oessité de oenouveau type d'ouvrier qualifié. 

Il s'agit d 1un ouvrier du fond qui, ayant toutes les qualifica­

tions du piqueur prof~ssionnel, doit avoir regu unê formation techniquè 

de mécanicien lui permettant t 

- de se servir judicieusement des. maohines qui lui sont confiée$, 

o'eat-!-dire de lee utiliear avec le plus grand souci dtefficacité et 

d'éviter autant que possible de les détério~er; 

- dtent~etenir correctement ces mécaniques; 

de déceler la ~use dea pannes les :plus courantes·; 

- de prendré toutes les mesures a.pprc..~riées en vue de rer.tédier aux p·a.nnes. 

(•) L;T.S. = tagere Teohnische School (école toohnique primaîre) 
U.L.O. ~ Uitgebreid Lager Onderwijs (enseignem@nt primaire complémentaire) 
H.~.s. = Rogere Burgerschool (Lwoeum) (école secondaire) 
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Tous las oours de la premi~re ,et de la deu:rl.be année sont 

donnés dans le cadre d'un enseignement scolaire. Au terme de ces deux 

années, lès i:ntéressés pà$sent un êxamen organisé sous les auspices de 

la V.E.V. (Vereniging tot b'3Vo-:r.dering van het elektr~technisc~ vakonder­
wijs in Nederland 1 Associa. ti on pour l 'enoou:.r:-agoment de 1 'enseignement 

électrotechnique aux Pa.ys .. ~·s). Il s 'a.g:it de 1 'examen da candidat aux 

cours V.E* V. Au oours de l~ deu.:x:i~e a.r.Jlée; les é·l~ves passent aùesi 

un examen pratique d'électricien 4 'entX'.etien.· 

Apr~s oes e.:x:a.mena, la. torma.tion sa poursuit. en troisibme année 

~ se clôture par l'examen ~e mont$Ur d'~trotiûn V.E.V. 

d) Teohnisohe Vaksohool (eeot~on mô~~u~j 

Jadis oetta formation demandait doux ans; .actuellement,davenue 

cycle d •a:pprentissage, ella dure 3 ans et b'~êf~cie <iu patronage de 

"l3emetel" (1). 

Tous les oours de la premi~re et de 1~ deuxième année sont égale­

ment donnés dans le .cadre d'un enseignement scolaire. Au terme de la 

deuri~me année, l~·s élèves passent ).a premi~re :partie de 1 'examen pra­

tique 11Bametel" d'ajusteur d'entre-tien. Ils passent au·ssi la :partie 

théorique de 1 'exa,inon :B.ematel complémentaire ( ui tgebraid J3emê'tele::x;amen). 

La trois~~e annéo, qui comporte un enseignement pratique et 

théorique, se termine pa.r la dewçi~e :partie de l'examen "J3emct·el" 

d'ajusteur d'entretien. 

C>llvriers adultes 

Eh raison du développement de la méoaniaation, déja évoqué plua 

haut et qui se fai·t sentir dans touQ les s~ateuts d 1exploi tati on, il a 

~galement été né;oessa.ire de donner une tormà.tion immédiate ! tous les 

ouvrier8 ·nouvelle~ent enèagés et de los maintenir en formation tant 
qu'ils n'étaient ,pas devenus des mineurs· professionnals qualifiés. 

Oet obj.ea.tif a été réalisé ainsi l 

Tout ouvrier adul ta nouvellement engagé est tenu de suivre un 

cours d'introduction de 6 mois au m~um. Ce délai écoulé, l'i~téress6 

reçoit pendant trois ans et ~emi une formation de piqueur; calle-ci na 

(1) Stichting Bedrijfsoplciding mataal en electrot~cbniaohe industrie 
(Fbndation pour la formation profëssionnelle dans les industries des 
môtaux et rl~ l'électrotechnique) 
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dure que 3 ~s p~ur la's 'ancl·~~s··:,Î~ve~· de 1·•o. v·. s •. qui sont également 
dûp~nséa de- suivr~··le 'cours df'intr;d~·otion~ .. " 

' ,· j • ... 

Cette····formati.on au méti~r de piqu-sl.:.r est· soindé.e en de·ux et 

compo~te une ..... f.orma.tion d'aide-piqueu-r_ de. l_e.n ~t une f'ormnti'"On de :piqueur 

de 2 ans ou 2 o.ns et demi, selo~ le· .cc.s.- Le .P,rogr~mme. de: oes 

coure de formation fcit uctuellament l'objet d'une révision visant à 

as'surer un ·enaeignemént suffisent des matières se rap,~··ortant. à la néoo.­

nisation des tràvaux miniers. 

Le programme de formation prntique a également été modifié dans 

oe sens. En raison de le. modifio~tion de· oe progrt' .. rume et de l'·introdùo­

tion d 1 exa~ens partiels, l'examen pr~t~q~e de fin d'étude~se~a suppri-
, ' ~ ' 

m~ et il ne su~Sis~ara ~lus qu'un exame~ final théorique de pi~ueur. 

En vue d 1 a.t teindre ces objectifs 1 on a. adapté aux. exigences 

actuelles le règlement du oyole de formation et l'examen permettant 

d'obtenir le oertific~t de piqueur. 

L'e.pplioation correcte du programme de form~tion au métier de 

piqueur .est c.ontl"8lé.e pa.~ la commission de contr8le de la. formation 

de piqueur, représentée par deux délégués qui prennent oonnaissa.nce cnaq_ue 

trimestre du registre des piqueurs {trav~ux prévus par le programme, 
' . 

appréciations) et qui président ·le j?ry à 1 t examen théorique final., 

Afin de pouvoir satisfaire rapidement la_demande d·min~urs à 

qualification technique, on s~lectionne actuellement des piqueurs 

auxquels on dispens • tm enseignement axé sur la mécanique. 

Cette formation a été réglementée; son organisation.et sa surveil• . 

lance ont été confiées à la co~ission de contrôle de l'examen de piqueur. 

A cet effet, deux nouveaux membres ont été adjoints à 1~ commission 

et le. oo~t~ôl~ de$ examens olSturant la form~ti.Qn de mine~s à qua.lifica-
• • •'f· ' ' - • 

tion technique a été confié à une persorille désignée par le Conseil de 

l'industrie mini~l."'e (l.iijn~industrier~~~). 

En outre, le règlement du oycle da form.a.tion et l'examen du 
le~ aide-métraur a été modifiè • 

... 
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Mat tri se 

L'action destinée à améliorer le niveau technique 4o l'effectif 

du fond n'ost _pas restée limi téc aux seuls ouvriers. Il s.~.9st également 

avéré souhaitable d'olover le niveau des oonncissancos techniques du 

personnel de ma~t~ise~ 

Un cours technique complémentaire pour los employos du fond 

a été organisé à cet effet. 

Un eutre cours complémentaire réser~é aux cadres supérieurs de 

la s~veillance du fond a également été donné. Co cours, qui s'étend 

sur 12 mois ot qui a lieu un jour par semaine, vise à do~ner aux 

employés du fond qui sont appelés à.oocupor une position hiérarchi­

quement plus élevée dans lès cadres du fond ~ idée plus précise des 

problèmes uvee lesquels ils seront conf'rontés dans 1 '-exercice de leur 

nouvelle fonction. 
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2. Jt .;~. B E . S D E F B R 

F R A N C E:--

A. EVOLUTION QUANTITATIVE 
=~==================== 

Apprentissage 

Au 1er octobre 1963, les mines de fér françaises géraient treiae 

centres d'apprentissage (douze dans l'Est, un dans l'Ouest) représen­

tant un effectif de 650 apprentis environ auxquels il convient d 1ajouter 

39 élèves non apprentis accueillis en sun1ombre dans certains centres. 

De plus, quelques apprentis (33) sous contrat "mine" recevaient leur 

formation dans des centres d'apprentissage d'usine. Les mines de fer 

françaises entretenaient donc environ 720 jeunes gens dans leurs treize 

centres ou dans des centres d 1usinest contre 850 en 1962. 

:rvtc .. is si 1 1 on considère la rentrée d 1 octobre 1963, on constate 

que la baisse d'effectifs est surtout sensible dans la première année, 

baisse qui est de l'ordre de 46 %. 
Cette diminution importante résulte de deux facteurs primaires: 

1. trois centres d'apprentissage d·e mines n 1 ont pas provoq_uô 

de candidatures; 

2. le nombre d_es candida~s dans les autres centres a .sensible­

mont diminué. 

Ces facteurs primaires découlent du même fait: la dininution des 

effectifs des mînes ~e ~er qui oblige l~s exploitants à re~serrer les 

embauches au plus juste. :.'l).ssi, c~rt-c.ins joun~s sont• ils inei tés à rechercher 

des débouchés hors de la profession maintenr"nt que la s t-a bi li té du tra-

Vail et ea rémunération nG s~mblôut plus offrir les avantages de naguère. 

Pour le proche avenir, on ;peut faire état de certitudes et de 

possibilités: 

les certitudes:le nombre de centr~e d'npnrentissage d@s mines de fer 
~~----~~~~---- ~ ~ 

ira en décroisoant soit par regroupement de plusieurs centres existants 

soit par suspension définitive ou provisciro de l'apprentissage dan$ 

certaines nineg dont l'effectif est d'ores et déjà complet pour un 
temps indéterminé. 

!~~-E~~~~~!~!~~~: l'implantation o''établissements de l'enseignement 

technique public dans la région peut conduire les jeunes à choisir 

la fornation plus générale de oos établissements qui débouche sur de~ 

choix de carrière étendus et recule ce choix à 1r~ge de 17 ou 18 ans. 
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Ces éléments permettent de prévoir une diminution progressi~e 

des effectifs d*apprentis formés de~s les centres des mines et, ult€­

rieurement, que l'embauche des jeunes ouvriers se pratiquera dans le 

groupe des jeunes sortant à 17 ou 18 ans des établissements d'enseigne-: 

ment techni~ue publics ou des oentres d'apprentissage des usines aux­

quelles certaines mines sont 6troitement li6es. 

Il,J?eut toutefois ê~rc prudent de conse,rver un apprentissage 

propre. aux mines de f:er, car la- recrutement de jeunes ouvrie;r~ mineurs., 

une fqis les effectifs stabilisés, pourrait s'avérer diffioilu. 

Autpes formations 

Il convient.dé distinguer doux cas: 

1. fornations _débouchant sur une promotion;. 

2. formations visant au simple perfectionnement de~ élèves. 

Les premières ont vu réduir~? leurs effectifs pour la. m~me 

rai.son qui a fait décroître 1 1 enba.uche des apprentis. Les emplois 

vacants dans la hiérarchie des nines do fer deviennent de plus en 

plus rares. La dernière promotion sortie de l'Ecole da Thionville n'a 

pu @tre entièrement absorbée par les .Qines et ·la source de recrutement 

de la mal: tri se forr:ü)e··. :)o.r lG.s ov_vricrs· d 1 u.ne ccr.tain<:. nnci~.~Taet.S·î e.. é_tô taa:•ie 

pou,.r ~es. services dr exploitation. Seuls .quelques ouvriers d' cnt·retien 

ont suivi une telle formation de pr~notion (seize). 

· Les secondes·, au contraire, se sont mul tiplié·es et les actions 

de perfectionnement s' éten,dent dans la plupart des exploitations· com..'rle· · 

il sera i~diqué ci-après. 

B. EVOLUTION QUALITATIVE 
==========~========== 

Jeunes .ouvrier~ 

-· Les formations.se déplacent de plus en plus vers une qualifi­

cat.ion él~ctrom6canique dont 1 'objectif est de :!_:>Orr.lattrc ati.x mines de 

disposer d'une main-d'oeuvre apte à conduire et entroteni~ les eng~ns 

d'abatage et de chargenent qui se L.'lultiplien~ [1..U chantiér. 

· Lés chiff~es suivants donnent une id6e de 1 18volution en cours. 

Il s'agit du nombre de ca..."ldidats aux divers C.A.P. en 1962, 1963 et ·1964 • 

. . 
.?500/64 f 



"'•~. ,':·;.

1

_-"i ~~,_t"'~;; • 1 ; ,· :r·:; · ·\ 1 ~ ,\:· :·''J·-•·1·~~~ '.~;\-

,-,' 
'-·,-,,,. ,.': -r.· ' 

'_; '43 ·..._ 

' e~ re._ppellera to_ut 'd'e.bo~~ 'que 

-le C~A.P. Aidé-Mineur correspond à, la qualifioation:-ouvrier 

de chantier capable d'abattre le minerai et a~ le charger;-

- le C.A.P. Oonducteur--Dépa.nnGur a la m§me qualification à la­
quelle .s'ajou~e uno connaissanc~ approfondie des ·cng~ns dè quartie~. 

permett~t leur entretien complet et les _dépannaEeS qui .peùvent:être 

exé.cutés sur .J?l~cc avec ûn autilla~e réduit; 

-le C.A.P. Eleotro-1tiéc'anicièn ouvre? la possi b1.li té d' $tre embau-. 
1 - • ' 

ché dans n 1 importe quel ét~tblissetlent indus triel ave o UJ."1.C qun.lifica ti on 

suffisante pour ~tre clo.ss~ d 1embléa ouvrier professionnel. 

1 l 
r- ........ ~ ............ -·- ...,..--,--· 

' f 

l C.A.P. 1 Aide -!;lina-ur l Con·duoteur-:pépà.nneur Elcctro-Méce~ioien 
Î'' 1 \ ·-1 

f ,. 
60 %1 16 % -% 1962 lOO 23 20 '13 t 1 

! 
l 

1 
i 

' l 
i 

l 

1963 78 54 % l 39 21 % 26 lB rfa 
1964 72 42 % 1 t 39 23 % 58 34 % . . 1 -· 

Da.."'ls los· années à venirt. la tendance n 1 ira qu 1 en s 1 amplifiant 

et il est prooo.bl~ que le C:.A.,P. Aido-Uineur ne sera plus pl:'éparé dans 

deux ou trois ans. 

Ouvriers adultes ct ma~tr.ise 

. -Il s'agit .là d 1 actior~;s conduites dans les mines, s~parémont, et 

avec leurs propr~s ~~yen~. · 

Ces acti9na locales sont très efficaces, car elles répondent à 

des besoins instantanés, r[;.l!'emont prévisible's élt qui doivent être ra.pi-

dement satisfaits-

à des donnée a particulières 'à 1''1 ~n-

treprise que seule-l'cntre]?rise peut apprécie:r' dana lc::s dé-tails • 

. Enfin~ elles s'exerccnt.sur du matéri~l, duns des conditions 

d'emploi sp~cifiquos de l'entre~rise. 

Ces actions d-e perfcctionnemen·t conduites sur place ont été très 

nombrousea en 1963 _soit q~'elles aient-été 1~ prolongenerit d'actions· 

déjà estamées druhs les années précé~entes soit qulelles ai~~t débuté 

cette annéé-là· seulement. 

·. 2r;::,ool611 f' 
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1 •. Séouri té: --· . ~ 

Dans t·outès ··les min.es, ~e action', .ooh~ta.ftte eal·menée pour· 

amêl.ioror . .i_a sécu.ri t~ du travail. 

·. En 1963 s~écialencnt, cette ~otion a ·touché à nouveau tous 
' ' .... ,- . 

lrf!J agents de · na~~rise • _Le but t>Où.;-t;'ùi vi .étai~ ·dè repr:ndre en discùe-. .. 

si·on les f,$lé.r1~nts de base de la s~cu.ri té du chantie.;r: 

- examen ·des condi tiona de tray0-il; -~ , . 
' ' 

action psych9logiqu~; 

-'étude ··d.e la déclàration d~ 1 _a.ccich:nt sous 'Son aspect 

constructif. • 1 

; ' ' 

Ges perf-~c~ionnements· ont. été condui ta par les aninateu;'s 

·qui~ ont -procédé le plus ·souvêllt :par instruction ~t-: discussion -_en 'aa.~le 

".! 

(Horaire allant Çle de·u.x à seize _h;eures) .suivie~ de visi tp dans, les chantiers 
~ ,.. --. 4o ' ' t ~ ' J ' ' 1 ' ) 

nupl!èa de -ol}a.oUQ tlli·s nganta d_~ mnttri_se pour -a.ppli.oa ti on prtltiqtiè.: 

Le. pe:t. ·-: )nnel ouv·rier a: également reçu tm~ forn.a.tion séc'uri té 
. \ 

.. étroitoue~1;t )iée aux formations techniques dont il ee.t:·fait nention 

, ci..;.deasous. 
J. 

Les 'ltJ:"êsul tats des efforts de formation sécuri-té soht très en-

courageant~. Les mines de fer :.Qé _Lorraine _ont obtenu un taux de fré- · 

'quen~e· moyen de 5 1 02 en 1963, chiffré record pou_i. le-s: ··prof~H3Sfon·a les 
"· 

plus iaportantes .de- la rég:lon (Houillères, Pot~sses 1 ·-Sa~ines 1 · Sldérur-
gie, :Stitiment). 

' ' ' 

2. ?.2r~~~.:t~E2P.§E..t~~~~2Jmi..9,.ù;~.!!_eE:_~E!.~r!!~ .. ~~~ .. ~f.t~~~= 

Un~ large câ.l:'lpagne a été en
1

treprise pour perfeationn-er. le$. . .. ' . ' 

.conducteurs de nachin~s- oobiles (chargeuses, cenions~riavettes; jumbos, 
.. j • ~ ' ' 

l,ocomotives) ainsi que le·s boutefeux ct aides· •. 
• 

.La :plupart des mines o'nt o:vganisé ·cette forna.tion d'une ma.- _ 
~,' •' 

'_nière systématiquè dans le b:ut .. : 

·- de dir..::in1.1er le no:obre dG pann.es; 

-- d t ·accé·iérer lè'Ùr répara t_ion J 

- d' a:ooliorer l'en tret:f'en de chaque engin; 

..... de_ définir les· moille.urea méthodes d ~ em:plo_i 
'. 

sécurité •. 

tes ~6thod~s utilis~~s sont dive~s~a. 
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De..ns c'Srtains cas, une équipe constituée par l'anirnatt3ur, un 
spécialiste de l'entretien, un mineur confirmé et un ou deux spéci~listcn, 

se d~place de chantier en chantj.e.r et y pratique la foruat~on systéma­

tique du personnel ~u cours d'~~ cyole de 100 à 170 heures. Des livrets 

de machines ou de trav~il sont élaborés at distribués au perso1~~el à 

l'issue de la fornation. 

Ailleurs, m1 chantier d 1 e~ploitation fonctionne comne chantier 

de formation, il est oené pa~ das agents de maîtrise et des ouvriers 

déjà formés. )?ar rotatiox:-, tout le p~rao.nn~l àforr.1er vient travailler 

dans co chant·i-er où il béné;fio~a de l~ .. ide et d·e 1 t instruction du pexaonnel 

fixe. La durée de formation es.t variaple suivant les cc..s • 

. Ces formations courtes, très ·pratiques, touchent la totalité 

du pers·onncl d te:xploi tation l·à oh elles sont conduites systématiq_uenent. 

D'autres nines ont organisé &e telles actions en salle p~ur les 

ouvriers et la Daîtrise. 

Parallèle~ent à cette action d 1ensenble, d~s perfectionnenent$ 

d 1 ouvriers spécialistes sont conduits dans certaines ··mines. Il s 1 agit 

dr Otlvriers de ré~ie charg.Os de conduire d-es engins fJ':pGciaux (cul buteurs, 

bandes transporteuses, machine$ dive~ses). La plupart reçoi~ont des 

formations courtes sur le lieu de travail et en salle. 

Certaines nines ont orgc.nisé des formations dont le but est de 

familiarise!" la ma~tr.:J,:se et certains ouvriers avec les mécanismes ou 

ensemples que 1 1 on rencontre. sur toutes les machines du fond. , 

La méthode util~séc est essentiellement p~atique. Dans une 

salle amûnagée au fond ~t comportant l'appareillage nécessaire à la 

fornatio~ de dix à douze personnes par cycle, un noniteur procède à 

une s,érie d J exercices prog:r;-o.asifs per!:lettant c.u:x: élèves de comprendre 

le fonctionnement des élénonts de machines. Cha~ue groupe réunit des 

porioh~ et des ouvriers, il ost instruit ~ te~ps plein pend2nt une 

quinzaine. 

D'autre~ Déthodes sont utiliséqs pour for~er rapidenent le 

personnel à des tâches très précises ,et t:r8s courtes. Par exenplc: 

- manoeuvre de câbles électriques souples, épissures; 

-matériel d'ince-ndie ct sauvetage; 

graissage d'engins, d'ensembles; 

ut.ilisation des appareils de nesure; 
etn .. 

. ! : ---
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Ces ·formations· durant de deux à douze heurés et sont données·.­

·sur le .tas ou en. salle. · 

5. 1:9..!..,f e ~o_:QP.§._C?!l t _du pe...!::f!LO.!Pl9..i.. .. ci '_qn_ tre ti en_ 

Peu do minos ont· envisagé cette action. Elle ne m~qu~:ra. pas 

de se développer dans l'avenir. 

Pour conclurG· ·sur _ce perfec.tionnemcn't dans 1 1 entreprise et p~r 

1 1 entreprise, il faut souligner le~ oare.,ctère pè:J;ll.QP.ent de cette a~ ion 

' .... _: 

qui se renouvelle et se développe sans {)esse. Les <iiverses mines n'o~t 

tou:~o t'ois l)c·s nt.t-~:d:'l tt.le · :."lêf:J)· ·s·t~dt._~-th;. d.éwlo~:;~·;.cr.lent en.'- lb. riiMiè';i-el~~ _,:.­

Pour . .CGrtainoo dt oniro. elles sC-ot ét~.;.t 1ïC;r~c.ncnt do formn tian est ·-cependant 

considéré comme no~m~:l;._ auj.ourd 'hui et _il s'y trouve admis et ·apprécié par 

tous. 

b) Formation et perfectionnement ho~s de l'entreprise 
~~-~-~-~~~~~-~~----~-~~-~--~~~-~~~~-~~-~~~-~~~~~~~ 

1. Promotion 

Il a déjà été souligné que la situation des effe~tifs de$ mines 

de fer, notamment dan~ les emplois de maitrise,. no laissait &spérer· 

que peu de prQm~ti~na, du moin~ dans les ann0es proohaines. 

L'ample mouvement de mécanisation qui se ttévcloppe d:1ns le ba.ssi~ 

depuis dix ans a oondui t lGa mines 1 dans le récent pc:. es~, à renfOl"Cer 

leur ·encadrement en jeunes porions ou à le compléter'. par des ouvriers de 

:lt 

valeur ayant u.no certuino ·ancienneté. Si bien qu r aujou.rd 'hui, les orga• .•· 

nigrammes complets et la production linitôe sinon dimi~uée, les ~mplois 

vacants dans la mal:trise se. raréfient d'une ~anière o.ssqz brutale ... 

(surtout si 1 'on observe· que· la profession tient à r-eolaaeer dan·a 

le bassin les agents que des mesures do dégage-ment pèuvent rendre dia­

ponil?les). 

Cet ensemble de faits et de circonstances fait que la promotion 

marquera certainer.:teht un temps d 1 arr~t pour qt:.elqucs .t:tn .... "léès. Les môtho- · 

des et D-oyens do promotion ·sont restés inchangôs. 

2. Pcrf2ctionnement 

De nombreuses ct nécessaires actions ont Gté conduitaa dans c~ 

sens en 196:3 et se poursuivront dans l-'avenir• Elles untéressent· 
nusai bien la martrise que le 'personnel ouvrior. 

2500/64 f 
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Le tableau joint en annexe résume les divers moyens de perfec­

tionnement offerts à la mattrise; le temps de ces formations est pris 

sur l'horaire de travail et en conséquence p~yé conmo tel. 

Les progranmès de ces foroations attachent le plus grand prixaux 

exer-cices ·. pratiques, visi te·s commentées et discutées, échanges entre 

stagiaires des diverses mines. 

Le petit nombre d'inscrits à chaque instruction autorise une 

pédagogie très souple, quasi~individuelle et entraîne une constante 

participation des staeiaires. 

En deho~s de ces perfcctionn~ments organisés ~n permanence et 

exclusivement par les mines de .fer, de nombreu~ ~gents ont suivi des 

stages d 1 information dans les divers in.sti tuts régionauJc ouverts aux 

employés de toutes los professions. 

Pour conclure, on rappellera quo les mines dG fer ~ disposant 

d'un effectif surabond~t dans une conjoncture difficile- doivent, 

dans une première étape, procéder à des mutations internes en amélio­

rant la qualification du personnel on plac~ susceptible d'être porfeo~ 

tionné, ccci s<?it par des perfectionnements sur place dans l'entrepriS€. 

soit en dôveloppa.nt los ateliers è.e formation p8ur adultes eomparables 

a a-eux d'I.L Ministàre .. ,dtJ:_.Tre.vail ot qui doru1ent errttè:œ satisfaction. ~ .... 

Plus t~rd, lorsque le renouvellement dè la main-d'oeuvre sta­

bilisoe sera nécossqire, la formQtion devra, avnnt toute chose, adapter 

au.."'C trava~ minie.:,.s les élèves sortant à 17' ans de ·l'enseignement public. 

Enfin, en tous teops, il importe de naintenir ou de développer 

l'effort por~anent de perfectionnement dans l'entreprise et pŒr l'entre­
prise, en fonction dos données essentiellement mouv~ntes des noyens 

et méthodes d'exploitation. La r6ussite d'un tel effort eépend pour 

beaucoup do la qualité dos animateurs de formation ct de lour propre 

perfectionnement. 

2500/64 f ... 
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Formateurs 

Depuis .da nombreuses années, un des objectifs essentiels du 

servlce Fo;rrnatioz:t a été dG mettre en :P,lace d.ans chaque exploitation 

un spécialiste des problèmes de formation appelé "Animateur". Son r8le 
consiste à: 

participer à l'élaboration du plan de formation dé l'entreprise; 

définir les moyens et méthodes les mieux adaptés à chaque for­

mation décidée;-

- mettre en place· ces formations, les contrôler·, les soutenir; 

- conmuniquer à la maîtrise l'esprit fornation, l'entretenir. 

En 1963, un-effort particulier a été soutenu qui a permis de 

doubler le nombre dos animateurs d'entreprise. 

Trois sessions de formation d'aninateurs ont été organisées à 

Norroy-le-Sec, elles correspondaient chacune à un objectif différent: 

1 •. fornation d 1 anima tours sécurité ( exclusi venent); 

2. formation d'animateurs sécurité et perfectionnement technique; 

3· formation d'animateurs complets. 

Le proi!lier eroupo réunisssi t dos ·e.gents débutent dnns -cette spé­

cialité et que leurs enployeurs destinaient ave~t tout à organiser le 

perfcctionnenent de la maîtrise en· ma±ièrc· de sécuri tü (un certe.in nQmbre 

de ces .a,gents sera à nouveau réuni en 1964 pour eomplôment o.a Vu.e 
d1élo.rgir leur champ dfa~tivité.) 

Le deuxième groupe comprenait des animateùrs déjà partiellement 

instruits. 

Le tro~siènc croupe enfin était composé d'animateurs déjà anciens 

auxquels furent apportées des néthodes et une documentation assez vaste 

touchant tous les problèmes· de perfectionnement. 

Au total, cinquante· animateurs ont suivi un perfectionnenent 

approfondi au cours de 1 1ann8e 1963. 

2500/64 f 
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I T A L I E 

EVO:!:·UTION Q,UALITL.TIVE 
======~==~======~==~= 

En 1962 et 1963, las a.otiVi téa de la S·ociété Nazionale 

Cogne relatives à la farmati~n professionnelle du personnel ouvrier 

se sont déroulées sui V'.:a.nt les ·m$mes progrQ.m.mes que les années pr6cé­

dentes. Une importa..'1.C€ :particuli.ère a été accordée à la formation 

pratique: un groupe d 1 inst·ructeurs, oh~isis parmi les mi~ileurs les 

plus qualifiés, a été formé afin d'encadrer les ouvriers no.uvo.llo­

ment embauchés. 

A Aoste, à l'école d'entreprise de la Nazionale Cogne, sont 

donnés régulièrement des cou~s de spécialisation et de f'ornation dea 

jeunes q_ui se destinent non seulenent aux diverses branches ~idérur­

gique, électrique ét m8canique, mais aussi au secteur minier. 

En se:ptem.bre 1963, le personnel de la mine da la Nazionale 

Cogne qui habitait oéjà dans les logenents de Colonnà à 2.414 m 

-d'altitude, a été tran~féré dans le nouveau village do mineurs, con­

struit à peu de distance du centre d~ Cogne, à'la cote 1.600 envi~on. 

Cette réalisa ti on re pré-sen te un important :progrès dahs le d0ma.ine social . 
et dans le domaine de l'assistance, pour lJam~lioratioh de la vie des 

travailleurs. Cha~ue semaino- des projections de films documentaires 

sont organisées o.u oéntl;'e récréatif .du village .• :Sien q_u 'ils ne t:t'a.i tent 

pas toujours de sujets purement miniers, ces films sont utiles à la 

formation professiopnelie du fait qu'ils montrent d~fférentes phases 

du travo.il industriel. 

La Société Fer~omin a 6gBlewent poursuivi son activité ùans le 

domaine de la formation professio~nelle du personnel, tant ouvrier 

qu'employé. 

Dans les mines de l'Île d'Elbe, les cours p~évus ont eu liéu 

à 1 'Ecole professionnelle d'Etat.. Cos cours, d c trois ans 1 s'articulent 

comme suit: 

2~00/64 t 

1ère année: instruction de caractère général 
2e et 3e année: enseignement spécialisé. 
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La Ferromin a, comme par le passé, fourni ses propres teohni• 

ciens pour l'enseignement des matières professionnelles, ~insi. qu'un 

'Chantier pour les exercic.es pratiques; ella a également octroyé dca 

bourses d 1études ct engagé les j~unes diplômés. 

La Nazionale Cogne a accueilli pour des stages pratiques à la 

mine, des étudiants d'université qui ·Se spécialisent dans la· science 

minière et géologique,ainai que des étudiants des instituts techniques 

pour experts minicrsJ diverses visites d 16tudiants ct d'enseignants 

des instituts universitaires E;t dès tnstituts techniques supérieurs 

ont également eu lieu. 

De--~5euncs étudiant(* )d'université, pc.,rmi lesquels __ P,cs étrangers 

env0yes _:p_ar 1 •o.N.!.S.I •. ,ont été accueillis dans les diverses mines 

·de la Société Ferromin pour des stages pratiques. 

De nombreuses visites d'étude ont égelement été effectuées par 

des étudia,nts d'universités ou d'instituts techniques supérieurs, 

accompagnés de leurs professeurs. 

(*) Organisazione Nazionale It~liana Studenti Ingeneria. 

llQQL64 f 
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3·• S I D E R U R G I E 

AL_ LE -~.AGNE 

Apprenties age 

Do 1957 à 1963, la nombre des approntis do formation normale 

et accélérée dans les usines da la sidérurgie al1cme.,nde, membres de 

la Wirtschaftsvercinigung Eison~·und Str~lindustrio, a évolué comme 

suit ' 
126~ (2) 1222. 1221 

-- Apprentis du sècteur tooh.J."'liquo 9 913 9 695 11 113 

-Apprentis du secteur cor.'.morcial 1 622 1 158 l 563 

.. Apprentis do formation accél~réo 
du secteur technique (1) 230 256 529 

.. Apprentis de formation accélérée 
du secteur connorcial (1) 758 508 654 

L'accroissement du nonbro dos apprentis dm1s los ~rofessions 

énumérées ci-a~rès ost dû à l'évolution tochr~quc dos installations t 

.- Electrioi.one d.e courant fo:rt 2 17 e 
(y compris l'ancienne pro-

1222. 
1 691 1 651 

±955-

1 087 

fession d'électricien d'entra­
tion) 

.... Montours on tolécomrJunicn.tions 105 51 34 26 

- Méoc.nioiens pour los in~.tru.- 84 

(1) 

(2) 

ments de mesure ot do rGgul~-
ticn (depuis 1960 souloment) 

Y compris les jeun-es travailleurs quiJ a-orès avoir reçu une 
Iormation âcc6lérée dans· un2 p1~ess1on de la sidérurgie, ont 
suivi des cours d 'appr_entissn.ga pend~;nt en-oOl'e une n..n,..YJ.~e. Cqui 

Le tota1 des nomores figur~nt d~ns oette ~lonne est· supérieur à ealui 
est mentionné o.u ch:lp:ttre II, co.r il 6ompre~d tous les jeunes qui 
sont en apprentisscge dans les entreprises membres de lo. Wirtsch~fts­
vereinigung Eisen und Stahlindustrie, y compris donc les apprentis 
dèssincteurs, imprimeurs, photographes, etc., ~lors que les 
statistiques du chnpttre II ne concernent que les cp~rentis qui se · 
destinent à des métie~s dé l'industrie sidér~rgique proprement dite, 

~oo/64 r 
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Autros formations 

-Jeunes ouvriers (pour services méto.llttrgiques et l~mincrtrs) . 

t-J€3. ~ 1257 1952 

Professions comportant doux 
années do formation accélôrôQ 90 69 14~. 448 

Formation dans l'entreprise ( ) 218 115 244 '105 

Total 308 184 385 553 

Le tableau ci-dessus 'rait olairament apparattro le recul quo 

marque depuis 1952, le nompro de joun~s suivant ·1os cours de forma­

tion accélérée de 2 années. Lo chi~fre de 90 indi~~é pour l'ann~e 1963 
comprend pour la première fois 60 jeunes .des usines do la Sarre. 

- Ou-y:riers nduf. t,e_a1 a;:emicrs ouv~er~1 . chets d' éguip9, _ o,g~ntE;? 

de na1triso, instructeurs 2 cadros 

On trouvera ci-après un tabloau donnant une ~~o d 1 ~nscmble 

de 1 •activité des entrepris~s membres da ln Wirt~l'chf.ftsvcroinigung Eisen­

und St.chlindustrie en 1962. Le nombre toto.l dos p~rticipo.nts eU.x differents 

cours a é.:t~ de 18 261 (1960 = ll 560; 1958 1::: 5 126). Les ohif'f:.ros 

indiqués pour los usinas ne· sauraicn~ ôtro tout simplement addi-

tionnés, car plusieurs d'entre elles assurent uno fc~mation rolev~t 

de plus d'une dos oatégories mentionnées. Toutefois, il ressort des ren• 

seignementsragusque plus de trc~tc ·usines s'occupent de la forma-

tion dos ~dultos. 

{*) Enseignement dB trois ans comprenant doux annéos do formation 
aéc~lérée dans uno ~rofcssiGn de la sidérurgie ou co~~o ajusteur 
d'c~trotion ct Ul10 armée d 1 apprentiss~go a~~s-doa services do 
productio~ :si~6rurgiquos • 

. . ;-. 

' . 
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prçmiors ouvriers 

chefs d'équipe 

agents de maîtrise 

~ do 1 '·industrie 

) sidérurgiqu~ 

Agents de maîtrise de l'industrie 
(sans spéoialisation sidér~trgiquo)-

machinistes 

ouvTiora préposés aux appareils 
do mesure 

aciéristos 

ouvriers prépcs6s auz feurs 

pontonniers 

aooroohours 

Co~ductours i d 1 ongins de m~nutGntion, 
de chargouses à ~ourcho, do oh~ricts 
électriques et de véhicules tous torr~ins. 

Soudeurs, découpeurs au chalum~au, 
déoriqucurs 

Ouvxiors do oontral3s électriques 

Dessinateurs industriels 

Personnel pour les service-s du !'oulagc 
et d 9 eÀ~loitation dos chemins d6 fer 

Personnel ohareé de la distribution 
du courant éleotriquo 

Personnel nouveau ot main-d'oeuvre 
ôtrangôre 

Cours sur ; 

Constr~ction de machines 

Electronique 

Prép~ation du travail 

Machines à oalculex 

Divers 

2500/64 f 
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!Iombre dos 

p r-:.rt:.. ci pan t s 

1 081 

147 
218 

362 

120 

292 

23 

96 

70 

2 344 

297 

429 

693 

48 

12 

1 534 

50 

300 

33 

279 
3i 
43 

129 

1 

i 

1 
t 
1 

. f 

t 
! 
1 

1 
t 

1 

t 
1 

t 

1 
~ 

1 

t 
1 
f 

usines 

15 

4 

4 
12 

5 
2 

2 

1 

1 

'22 

l 

6 

7 
2 

1 

7 

1 

1 

8 

l 

2 

2 
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Perfectionnement des moniteurs techniques 

Formation et perfootionrLement dans le 
domaine oommorcial (langues étrru1gères, 
secrétariat et travaux 'de bureau, compta­
bilité, co~ts, tccm1ologio do l'acier, 
mathématiques, allemand, notions fonda­
mentales d'économie nationale et d'éoonomio 
d'entreprise, questions juridiques, 
assurances, fiscalité, traitement dos 
données, ote.) 

Formation de cadres (instruotouxs, agents 
de maîtrise, techniciens, jeunes ingé-
nieurs, agents techniques) · 

b) Participation ~plus do trente institutions 
do formation ct de porfeotionnomont, etrun­
gères à l'entreprise (no ~ais~~t pas partio 
des cours do la Wirtschaftsvereinigung 
Eisen- und Stahlindustrie 

Nom bro tot r .. l 

76 7 

1 222 

2 808 

5 519 

18 261 
=====s== 

En 1962 ot 1963, la 11ïrtscha.ftsvo:roinif.,'"tlllg Eisen- und Stahl­

industrio a donné, da.."'ls son propre contre de porfoctionnomont, los 

cours sui vanta a 

1962 1963 
Nombre total dos 
cours à fin 1963 

1 Cours' Partici- ' Cours ' Partici- ' Cotœs ' Partici- ' 

Cours do per­
fectionnement 

- pour a.gents 
de maîtrise 1 

de la sidô- ' 
.rurgie 10 

- pour forma.­
tours 

en vue do 
l'application' 
de 1 1 êlcctro-1 

nique aux 
techniques de' 
mosuro ot do ' 
régule~. ti on 

2500/€4.1. 
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B. ~lOLUTION QUALITATIVE ==========-=========m 

Jeunes ouvriers 

Au cours des années 1962 ot 1963., aucUne n.ouvallo mesura 

n'a été prise on vue da la formation d~ jom1os trav~illeurs ne 

figurant pas dans la catégorie dos apprentis. 

Le projet do créatiqn d'un métier d'ouvrier sidérurgiste 

qualifié, comportant trois a.nnéoa- de formation, continue de faire 

' 1' objet de soins attenti~s. A 1. 1 issue do oos trois années, et lorsque · 

les jeunes sid~rurgistos auront subi avec succès l'examen do fin 

d'apprentissage, il est prévu de los oc~upcr, pondant une quatrièmè 

année, dans différents ~ostes do travail afin do_parfaire leur 

formation et leur donner Ù..'1o expérience pratique. Los négociations 

collectives concernant ce métiqr ont étô entamées on décembre 1963 
ct los intéressés ont 1' intention bion a.r:r8t6e d'aboutir a.us·si vi te 

quo possible à une décision. Si co métier était cro6, les cours de 

formation accélérée pour los métiers de la sidérurgie (Anlornberufo), 

ainsi que los différents modes d'apprentissage en vigueur dans los 

ontrcprises dovidndraiont inutiles et seraient rom~laeôo pc~ uno 

formation systémç-.tiquo qui devrait s 1 adaptor on :porrnanonco à ft évo­

lution technique. 

O~v~~~-ud~tes·et agonts de ma~trise 

D0s progra.moos-ce.drcs ont été é.la.bcrés c-t :publiés pGur pro-

ID0U"T01r la·formation dans l'entreprise dos adultes destinés aux 

ser,.-ic.h.>S do production do la sidérurgie. flos progra.'!lmes comprennent 

U..."l'l ~pprontissage de base, u..1-1 cours <ie perfoctionneznent jusqu'au 

nivsau ~u premier ouvrier et la formation d'agent~ de ma1triso 

indu~tx·5.ol~ pour les professions spécifiquotnGnt sidérurgiques. En 

out~c 1 dos référoncea bibliographiquos aonoornant la matière o~seig.néo 

sont communiqu6es aux intéressés. 
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Los cours institués dans plusieurs usines, en ~ocord &voo las· 

·chambres do cornmorce ot d'industrie compétentes, pour la formation 

d'agents do maîtrisa dos. services d'entretien et de product~on ont 

continué do fonctionner, compte tenu de la demanda prQbablo. Cos 
1 • 

cours sont le plus souvent donnés ~l'échelon régional, c'est-A-dire 
'• 

qu'ils sont oommlL~s à plusieurs usines ot un oxamon passQ dovant la 
chambra do oommoroo et d'industrio en sanc~ionne l'enseignement. Los 

résultats do cotte méthoclo .. SO Sont révélés jusqu t ioi pOSitifs. Los 

difficultés du début r·ola.tivcs aux posaibili tés do fréquentation de 

oés cours en raison du roulement dos postes ont été résoluès·en 

libér~~t les intéressés do lQur travail pondant los heures do cours. 

Les besoins dos_ontroprises concernant la formation pr6fos­

siqnnella et le perfectionnement dos électriciens d1entretien on vue 

de. l'application do l'électronique dans les installations do mesure 

f)t da régulati.on sont tras grands. Los cours intorontreprisos è.>e la. 

Wirtsohaftsvcroinigung Eisen- und Stahlindustrio no pouv?nt faire 

face quo dana une mc~ure limitée aux nombreuses demandes d'insorip-
. . 

tion dos usines. La raison on ost tout d'abord le manque d 1 onsoignants, 

notamment d'enseignants rocrut~s parmi le personnel des entreprises, 

étant donné que leur profess~on les absorbe oompl~.temcnt. Il ost parti .. 

ouli~roment important également quo l'ensoigriemont théorique a'aocom-
. . 

pagne d'un nombre suffisant d'oxorcioos effectués en laboratoire 

éleotroniquo,ainsi que cela sc ·pratique par o~omplo dans los éooles 

d'ingénieurs. Cos exercices sont indi~pc~sablcs au succ~s do ~ols 

cotirs. Dû, à ~' o;igine, au manquo d' onsoignant.s, 1' étalement sur une 

assez longue période dos oen~ logone (chac~o do 90 minutas) que 

comporte chaque cours, à raison do doux jours seulement par semaine, ,_. . . . 

s'est ~évôlé profitable A l'u~agc. Los ~artioi~ants ont ainsi la 

possi~ilitê de mieux assimiler co qu'ils opt appris. 

·Plusieurs usines ont institué leurs propres cours d'6leo­
.tronique sans expérionoos en laboratoire afin do donner &u moins aux 

intéressés los connaissances les plus élémentaires • 

:~ ' 
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Formateurs 

En ce ·qui oono.~rne les ocurs Q;.e perfeotioru1oment interentro• 

prises de la Wirtsohad'ttt~ini~g- Eise'U- und,. Stahlindustrie rése:rVôs 

aux formateurs, il a paru oppo:rtl.Ui,. do :t"anono·or ~u.~ cours de quat:ro 

semaines consôouti vos. Depu.,is ·~~ 8'lt1~ <Jtlviron, cos cours comporte{lt 

5 dogr6s 1 chao~ do 5 jours· d~on$oi~mont. Chaque degré ost suivi 

d'une interruption êl.o doux samOO.p.os e~fil'l do permettre aux pa.:rtici:pants 

d' assimilor la i:hati~:re 6nsoignéo. <lette méthode· présente 1' avantage 

do no pas obliger loe· fcrmateu~~ ~ s'absontor trop longtemps dd leur 

t~avail. L'enseignement donné dana cos oours porto su~ ~es questions 

générales touchant la form~tion ~rofcssior~allo, los fondements do ·la 

psychologie ct de· la pédag.og.l.o ,. 1'1 C•rga:nisation tlt~ travail ot le sécu­

rité dans le travail, la p6dagogio du travail ot l'insti~otion, ainsi 

quo los· ré:po:rcussions do 1' évolution· technique sur la formation pro­

fessionnelle. L' onscignemont O(lr.lporto ë.,ussi plusieurs loço:'ls dcn.VJ.écs dans 

différents ateliers d'approntissago. C'est la méthode qui, ~l'usage, 

s'ost révélée -la mcilloureo 

En ~.963, comme àü ~ours dos année~ précédent os, les respon­

sables do la form~tion profossionnello cnt 6té tenus informés dés 

innovations techniques par dos \~aitos accompagnées do conférences, 

projections de films et discussions sur les répercussions do cos 

innovations sur la formation professionnelle. 

On exaœinc aotuollemont la :possibilité de donner ~certains 

agents do maîtrise, avoc la collaboration dos chambres do commoroo 
• 

et d'industrie, une f'ormz:.,tion de "chef instruotourn. 

Probl~mcs do méthodologie 

La réduction g6n6ralc do la durée du travail, ainsi quo lee 

dispositions do la loi sur la ~rotootion dos jeur1os travailleurs ont 

eu pour effet de réduire égaloment, ~u cour~ des do~iôros annoes, le 

temps oonaacré à la for~ation prqfessionnelle. Toutefois, dans maints . 

domGinos, ·les a~gonoes ~rofossionnollos ~e aon~ aecruos.- Il est donc 

·. 

/ ' 



.. , .. ",;~· ~~~ :·~'1~~~~,~~ ~?:·:.·~:: 1 ~;:~\.~,~~E~.;~~~j'l~:T~ ~:-~v,.;",~\·"·.--· ·. ·. · li . T.:-~::1~f~~;;•p: ~'~j;~:~1r·:~; y_fr~r "'~ '.'·. , · !_·4: ',:·:·:·:~;~!ft-11;.~!~:~~:·~:~·:·;·:~·.-: 
1 

' 1 ~ •• • ' • ;" ' 1 ' ' ' 11 '-

v . ::·.; 
~(- t- .-· 

l' 

·~-~' 

:(1\• 
1> 
û:·· .. 
~ 

•. 

.. 

,· 1 

1 

nécessaire de mettre l ~rof'i t a.u maximum le temps 1'4ae:rTé. ' la 

· :t;orm.~ti9n ,prqfossicmnella ·~n utilisan~ t01:1-tes _les m.éthodes et _moyens 

dida~~iques dont on dis~ose. 

:En 1963, des études Oht été o~trep~ises, en collaboration 
a:v·eo des· responsables da 1~ ~ormE' .. ti_on dans· le:à .. ~.usines,. sur les 

posai bili tés de reilf"or~er ·1' ensa.ignEÙ:nent. an· ce qui 'bonoerno los 
. lit 

. prinèipâ.UX processus q_ t organisation e·t dG gt~stion d~S· la formation 

professionnelle., d'une part1 et ta. transmission do, oonnaissanoos 

. thé·oriques at pratiques, d·• autre part. Los -tra.v~ no sont pas eneore 

t·orminés. 

Mo~ens pédaggslguos 

Pour ·rendra plus suggestif at plus offidaoa l'enseignement 

théorique ot pratique ,dispensé aux jaunos travailleurs d~ant lour 

formation professionnelle; plusieurs usinas ont conçu ct fabriqué 

·des dispos-itifs da démonstration pour los lo9ons individuelles. Ces 
' initiatives ont trouvé l'appui le plus efficace aupr~a do l 1Arboits• 

stolle filr betr~ebliohe :Berufsa.usbildu.ng A Bonn (bu,roa.u: de :,La forma­

tion professionnelle dans 1 1antropriso ~ Bonn) grâoe aux auxili~ros 
pédagogiques qua ce damier a. mis au poi~t. 

Eoha.ggo -. sta.ge§ 

Plusieurs usines ~procèdent ohaque année l dos échanges 

.d'apprentis aveo dos usines de arande-BrotagneJ les stages durent 

généralement p~~si~ra semaines. 

Da.ns la oa.d.ro des échanges d '.information orge.nisé's .depuis 

1958 entro agents do mattrise de la sidérurgie franyaieo at ·alle~ando, 

• un voya.go d'études en Fra.J:lCe a. été orge.nis.â on l962 a.uque.l ont pris 

part 29 do ~aa agents. Ils ont 'Visité le oontra de f'ormati.on sidérur­

gique Mauri.oe M;oràau A )letz, ainsi que des ~sines sidérurgiques ... 

En 1962 et-1963, plusie~ é1ôves .ae l'éoolo. do ma!trise ~ Tb!onville 

... ont .. fa.i t :un stage do deux semaines clans des usines alloma.nd.os. 
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Les séminaires à l'étranger de 1~ Wirtsehaftsvereinigung Eistn­
und Stahlindu:strto sont préparés et organisés avec la collr-J~>ora.tion 

do la British Iron and Steel Fodoration ~ Londres ot la Ch~~bre syndi­

cale de la sidérurgie française à Parie. Ils tondent au porfooticnno­

mont des :participants venus dos soctÇ}urs cor.:I!lorcia.l, tochniq_uo ct 

économique. Ils leur donnent 1~ possibilité d'élargir loars conn~is­

sanccs dos lan~ÀOS étrangères ot èo so ronsoignor sur le modo de vio, 

l'économie ct la sidérurgie des pays visitos. 

Ont ou li ou jusqu'~ fin 1963 1 

7 séminaires organisés on Grando-Brotagno avoc 188 participants 
'l 
..) sécina.ires on Franco avec 60 participants 

3 séminaires pour l'industrie sidérurgique 
bri te,nniquo orgc.nisés à 
Dt1.sscldorf 0-VOC 49 participants 

13 séminaires avec 297 participants 

Etablissements do formn.tion profossiDnnello 

Les u~ncs membres possèdent on Dro?re 54 ateliers d'appren­

tissage. Nuuf usines envoient au total 97 j~unes· t~availlaura frsquenter 

dGs ateliers com~unautaires où ils reçoivent lour formation prcfos­

sionnollo on mËmo temps quo los arprentis en formation normale ou 

accélérée d'autres usines. 

Le nonbre do places affectées ~ la fcrmetion profossionnollo 

d~~s les 54 ateliers d'ap;rontiss~gQ 

dans los sections d'a~prontissago 

de~1s los servioos ~cs ontrop~isos auxquels 
sont affootés meme provisoiro~Gnt ~OS a~prentis 
on formation normale ou acc&léréo, onvircn 

soit a.u total 

2500/64 f 
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Ou.tre. 1 1 ensaignemont professionnel officiel, un enseignement 

théorique ost donné a 

dans 56 usines :pour les a:p:r;rentis en formation normaJ.e ou 
accélérôe du secteur technique, 

d~~s 53 usines pour les apprentis en formation normale ou 

accélérée du secteur commercial. 

Au 31-5-1963, on con:pt~t dans los usin0s mctnbros 1 ,959 fbrma.­

tours techniques ct commerciaux (à titre principal ou ~ titre aooos­

soiro) s'occupant do formation ot de porfectior~omcnt. 

Sur l'onsomblo dos postos d'a?~rcntis en formation normale 

ou accélérôo, libres au 1er avril 1963, las usines interrogées ont 

pu, après sélection des candidats, pourvoir dans leur onsomble en 

moyan.~o 8.0. % en-y-iron do o.~.~ vostos d~ns lo secteur technique ct 97 % 
environ dans le secteur commoroial. 

2500/64 :f' 
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Jeunes ouvriers et ouvriers adultes 

Les usines qui .e.va.i·ent pris pr~eéd.:etnmltri.t' -des · 

initi~tives paur perm~ttre à leurs trn~illdurs de 

• 

se former et/ou de se perfectionner, ont poursuivj et m~me intensifié 

leur action dans certains cas. 

Une usine du bassin de ~ège a pTocédé en 1963 ~ la réorg~~sa­

tion des cours de sidér~gie et de chauffage infrùstriel donnés dan~ 

l'usine même pour les travailleurs déjà en place : 

a) Cours de sidérursie 

Pour permettre aux membres du personnel d'avoir une .connaissance 

générale de base suffisante sur la sidérurgie at d'~èqu~rir ensuite 

une formation tr~s poussée soit en haut fourneau soit en aciérie soit 

en laminoir, selon le secteur où ils exercent leurs activités ou vers 

lesquels il~ cherchent h s'orienter, il a été décidé d'étale~ comme 

suit les trois années du cours.de sidérurgie & 

1. Cours préparatoire : notions de mathématiques (28 leço~s), cours 

de chimie industrielle (23 leçons), cours de physique métallurgique 

(17 leçons) avec mati~res limitées aux connaissances qu'il est 

indispensable d'acquérir pour comprendre la métallurgie du fer et 

ses applications, 

2. Cours de fo:ç:rnation générale a oe cours vise 11 donner une connais­

sance pan~arnique et descriptive de l'aDpareillage sidérurgique 

dans son ensemble, des tecmuques d'élaboration de la fonte et do 

l'acier et de la transformation de ce métal par laminage 3 

25 leçons sur les hauts fourneaux, 
20 leçons sur les aciéries, 
20 leçons sur les laminoirs. 

3. Cours de spécialisation ; 

soit dana le secteur nhauts fourneaux" (25 leçons) 
soit da.ns ie seote,4l.r. "aciéries" (35 leçons) 
soit dans le secteur "laminoirs" (35 leçons). 
C~rtains él~vos peuve~t se spécialiser à la fois en aciéries et 
on laminoirs. 
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b) Cours de chauffage industrie~ 

Etant donné le manque de préparation de base des oand.ida.ts A ce 

cours, il a été décidé de demander au% él~ves de suivre d'abord le 

cours préparatoire (Cf point a ci-dessus). 

_'l - ( '··;,,;,_-

Une autre usine du bassin da Liège qui, en 1962 ~t 1963, a 

connu urt développement considérable de ses moyens de production, a eu 

a résoudre un certain nombre de proql~mOS dO formation dG personnel. 

Techniquement, l' extol'lsion de oette usine s'est manifestée par 

la création d'un nouveau site industriel au nord de Liège ot par la 

réalisation des installations complémGntaires nécessaires afin d'adap­

ter les autres divisions de l'usina aux nouvelles capacités de pro­

duction o?ns~stant en ~e aciérie LD/AC, un slabbing et un laminoir 

! larges bandes à chaud. Sur le plan de l'occupation de la main­

d'oeuvre, cette expansion a entraîné la mise au travail d1 un effectif 

supplémentaire d'environ 1 800 personnes. 

Dès septembre 1961, ftœent embauchés les premiers tr~vailleurs 

destinés ~ la nouvelle di vision qui commen9a. A fonctionner dn.ns ls· e-ou• 

rant de 1963' fin 1963, 773 salariés et 389 appointés y étaient 

occupés. 

La bonne marche des installations exigeant que ~c personnel 

dispose ou acqui~re? dans les plus brefs délais, les connaissances 

partiouli~res A l'~xécution optimale de sa nouvelle ~onction, l'usine 

a élaboré un programme do formation comportant la formation pratique 

et théorique du personnel. 

Lo programme mis au point a prévu de réaliser la formation 

pratique 

·-par le travail en doublure dans une équipe soit dans les nouveaux 

soit dans les ancie~s services ou divisions. 

Cette méthode de formation a concern~ en ordre p~nci:pal les postes 

de fabrication. La duréo du travail on doublure a varié dtune semaine 

à neuf mois suivant les ~ostes do travail pour l'aciérie LD/AC et 

d 1 un mois ~plus d'un an pour le nouveau train-~ larges bandes à cha.ud.J 
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~ 1' occasion de staeys ord.inf!ire~ éffectués dans d.' autres di vi si ons 
ou secteurs que celui dont relève la nouvelle fon.otion. 

lr1 durée de cette. formation p:rs..tiquG, qui a varié de un mois 1 't.4"1 

an, a concerné plus spécialement lee préposés dos services d'entre­

tien mécn...'I'J.ique pour les quo le, dans un nombre important de oa.s, le 

pi'ogramme do formation a :p!'éVt,.t uno a.:tmée do stag-o; 

~l'occasion de staeee spéciattx cffootués dru1s doa usines extérieures 

ou à l'étranger. 

Il s'agit surtout au parsonnel do cadre do fabrication. 

Quant n la formation théor!qua, ella a nécessité l'organisation 

cle cours conçus pour mettre le :persor..nel au courant des problèmes 

spéciaux posés par 1 'utilisation de techniques appropriées aux neu­

vell os installations. 

La duroo des cou~s a varié suivant l'importance et la complexité 

ùes nouvelles matiqres ~ enseigner. 

Les cours techniques ont été donnés au soin de la division 

intéressée par du personnel de oad.rc s ingé~.ieura 9 contremaîtres, 

cadres sp6cialisés. 

Les ooü.rs do fo:rmc~tion hutr!aine et d' organise .. tion générale ont 

été pris en ch~rge par le Centre d'information et do pcrfcctionnemon~ 

de la société, où sont affectés trois moniteurs en plus d'un ingénieur 

qvi ass1.UUC la. rosponsabili té de toute la pa:rtie. technique du Contre. 

Uno usine du bassin de Li~go a entamé, en mai 1963, une action de 

longue haleine pour la for~ation de sa mu!trise dans le domainè dea 

relations et du commandement, ainsi que p~~ lui donner une ceilleure 

connaissanoê de l'entreprise. 

Les contremaîtres, groupés an éqlûpes inter-services de 16 agents 

de maîtria~, participent ~ vingt journôes do formation, xêparties en 

5 cycles de 4 journées, !t raison d'un cycle par t:rimestro. Cos. séminaires 
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sont animés par les ingénieurs dmes de oes oontrema!tres, épaulés 

par des animateurs plus ~pécialisés : chefs du personnel, psychologues. 

La liaison optimum et le follow up de la formation dom1éê sont 

ainsi assurés sur le :plan concret gr6ce à ln présence de cas ingénieurs 
1 

à 1 1 ensemble des20 journées. 

Los s6ances ont lieu en dehors da l'entreprise, mais toute 

l'animation reposo sur des aa~es do l 1usine. 

Une centaine de oontremattros participent pour le moment A cette 

formation •. Les premi~res appréciations de cette action sont tr~s 

favorables. 

D'autre part 1 les usines sidérurgiques du bassin da Charleroi 

ont pris en novembre 1963 la décision de mener, sur le plan régional, 

une action do formation et de perfectionnement de la mattrise. 

Le programme de perfectionnement, étalé dan~ le temps, a pour 

but de mieux adapter les agents de maîtrise ~l'évolution des tQ.chniques 

et des problèmes humain?J en fait, il s'a&~t essentiellement de pro­

mouvoir une nouvelle conception des méthodes de direction des services 

en faisant appel A la collaboration de tous les membres de la ma~trise. 

Ce programme peut être schématisé comme suit 

- enseigtiement du travail (esprit d'analyse et de synthèse); 
- simplification dos métho~es, 
- psychologie, 
- relations humaines, 
-sécurité. 

Le programme a débuté, sur le plan des usines, par des sé~~oes 

d'information destinées au:c cadres supérieurs et portant s~r la mati,re 

l enseigner aux oontremattres, la formation des participants, l'Qn­

tratnement au contr$1e dès méthodes mises en pratique par les subor­

dormés •. 

Ensuite, dans chaque usine, un certain nombre d'animateurs ont 

été choisis parmi ce personnel de cadre en vue dé la diffusion aux 

contromaitres, du programme de perfectionnement; pratiquemen~, cette 

diffusion ne doit débuter qu'en 1964 •. 
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En même temps que oette action ~ mener sur le plan des usines 

et par les usines elles-mêmes, l'Association des ~attres de forges 

du Hainaut a décidé la création, à Charleroi, d'un centre régional 

de formation dont la fréquentation est réservée aux oand.:tdn:ùs-agonts 

d.e ma!trise, voire ~ des jeunes contremaîtres considérés cornrr:.e éléments 

d 1 avenir. L'entrée en fonc.tion du oentro est prévue pau.r 1964. 

La formation donnée par co centre qui duro~a 3 m~is à raisoh de 

8 heures par jour, doit portor, ! l'exclusion de tout enseig-.a.emont 

technique, sur la culture générale, les connaissances industrielles 

(productivité, économie, prix dG revient), enseignement du travail, 

organisation du travail, psyo~ologie, relations humai~os, ~écurit0, 

ainsi quo sur des oxorcicée pratiquos on salle ot an usina. 

Chaque cycle prendra en chargo 10 à 12 ca~~idats et sera répété 

trois fois par an. 

Enfin, en ce qu~ concerne le perfectionnement du personnel de 

meîtrisc sur lo plan général, suite ~ l'~ccord into~·onu en 1959 
1 

entre la direction du centre de formation sidérurgique "~1-uurioo !-!oroau" 

à Metz et la; sidérurgie belge, ru1 groupe d'agents de mal: tri se fr~n9ais 

a effectué en septembre 1962, un stago~visito do 4 jours dans la 

sidérurgie de Charleroi, tandis qu'on juin 1963, ur~ groupa ~ 1 agonts 

de maîtrise bblgos s'ost rendu dana la s~dérurgio lorraine également 

pour un stage-~site do 4 jours. 

Moyens p0dagogigucs 

En liaison avoo. los séminaires semi-résidcntiols de pcrfoction­

n9,.mont o:rganisés pe.r son service "Information et l'erfectionnement'' 

~ l'intention de groupes do différents niveaux hiérarchiques, uno 

usine de la région liégeoise souligne co qui suit : 

nL' organisation dos séminaires do pcrfoctiunnoment fait a..ppol ~ 

diverses méthodes do travail en rapport avoo los sujets traités et la 

personnalité doa participants. Il s'agit do la ~rôsentation et de la 

discussion de rapports, d6t· réunions do groupes, do tables rondos, 

a'études do cas ot d'exposés de synth~so. 
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"Le pro~amme de chaque journée est oonçu·de façon à permettre 

aux participants do s'entretenir avoo les t'apporteurs, d'échanger 

laurs points de vues et de faire part de leur expérience personnelle. 

"Eri. ce qui concerne les cycles· do formation du centre d'informa­

tion et do perfectionnement, les moniteurs utilisent parallèlement au 

systame classique d'€nsoi~1oment par l'exposé magistral des mati~res, 

det;? méthodes de pédagogie aoti va sous forme d • études et. d.e diso·ussi.ons de 

cas, des exercices pr~tiques ~t des visites d'installations. Au cours 

des sessions de formation, chaque participant a plusieurs foie l'occa­

sion do'préso~ter uno aynth~se de lf séance précédent~ et de commontor 

le sujet exposé par l'énoncé d'idées personnelles. En raison do llox­

périence professionnelle plus éprouvée et do la maturité plus évoluée 

des membres do l'auditoire, les séances do coure groupru1t lçs.agonts 

do maîtrise ont le c:a:raotère dt é6hange de vues e·t d'un t~.-pport 

collectif de connaissances. 

"Le oent"To d'information et do perfoctio:r..ncment dispose d'un 

matériel didactique modorno. Un appareil photogr~phique et un erœe­

gistreur permettent aux moniteurs de recueillir dos éléQonts de docu­

mentation sur los lieux de t·ravail. Iles ·deux: salles de cours sont 

aménagées pour des séances do projection; le centre possède les appa­

reils nécessaires pour :présenter sur écran des diapo si ti ves., films 

et documents. Réguliaromont, dos films sont loués ~ un organisme 

spécialisé. Un tableau do foutre sert aux mo11iteurs DOUr la représen­

tation schématique d'installations techniques et 1 1 ill~strati~n da 

principes d'analyse du travail ct de psycho-sociologie. Les étud~s 

de cas réalisées do.ns le càdro du cours· da psycho-sociologie ·.sont 

présentées d'une façon originale et.vivante grêce ~ u~ montage 

.ootnpoaé Q.o ·d±aposi ti vos e11 coulours et do bandes sonores enregistrées. 

La mise en so~no a été imagin~c ct réalisée par les moniteurs au moyen 

de personnages du.ty:pe."ma.rionnette". Ce.moyen pédagogique a été inau­

guré au 9ours de- la sos si on 1962~o.:-1963 •. Il a immédiatement c~nnu un vif 

suoc~s aupr~s dos auditeurs ot· a contribué h les. faire participer 

davantage aux discusf?ions de cas rendus plus concrets ;pGtr cette tech­

nique audio-visuelle. n 

2500/64 f 



' 1 ~... .' ' 

• 68 -

. :.... .!F RL.A N C E 

A. EVOLUTION QUANTITATIVE 
=====================~ 

Préapprentissage ....... ----- ... -- ....... - ......... ., 

Cette année d '~n:ie·ntation et d 1 initiation pour les 

jeunes gens de 14 à 15 a.ns sortant de l'é-cole primaire a été 

suivie par 1.036 d 1 entr~ eux en l962 et 1.109 en 1963. 

Le noobre de jeunes gens e.n apprentissage pour les 

m~tiers d'entretien s'est élev~ à 2.975 en 1962 et 3.277 en 

1963. 

Pour les métiers de production, y compris les maçons 

fumistes, _le nonbre des élèves a atteint 316 en 1962 et 

305 en 1963. 

La réparti t.ion entr-e lès métiers enseignés no varie 

pratiquement pas d'une année à 1 1autre4 Les contrats les 

plus nombreux sont cerut d'ajusteurs (1.042 et 1.160), élec­

triciens (649 et 696), mécaniciens d'entrQtien (140 et 262), 

tourneurs (275 et ~15), mouleurs (.109 et 84), soudeurs (130 
et 117).1 dessinateurs (73 et 82). 

'"·'; 

L'apprentissage ost sanctionné ?ar un certificat 

d'aptitude professionnelle (C.A.P.). 1.455 apprentis en 1962 e.t 

1.714 en 1963 se sont présentas à cet examen et 1.117 en 

1962 et 1.318 en 1963 ont ét~ reçus, soit un pourc3ntago de 

succès do 77 % chaquo anné:~. 

Parmi ces nonbres, il Ïaut_co!nprendre .155 C.A-.P. ~s 

fabrication en 1962 et 176 en 1963. 
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Autres f~tions 

- ~~~~~-~~!E!~~~ 
Après 1 tannée de préapprantia~age, certains j·eunes, qui 

n'ont pas été aoceptés en apprentissagcy, sent classés dans une 

cat·égorfe "jeunes ouvriers" cil ils bénéficient, dans les·diffé­

rents services et de 15 à 16 ans, d 1m1e formation minimum théori­

que ~t prat_iquc, régulière et co:o.t~ôlée ~ Leur nombre s'est 

élevé à 552 en 19.{)2 et 517 S1'n 1963. 

Ouvriers adultes ....... ___________ .,.. _____ .... 

La for~ation d.es Ch.rvri-era ·s;~dult·os s·'effs-crtue d•a.ns l·es 

services, sous la qiroction des ingénieurs et des agents do 

maîtrise. Sur les 1.318 succos au;C.A,P. indiqués ci-dessus, 

370 ont été obtenus par des adultes. 

Il n 1a pas été possible de réunir des informations sta­

t~.stiques globales sur la formation des ouvriers adultes et de 

la maîtrise • 

. On trouvera toute·fois ci-dessous quelques données rela­

tives à l'activité de différents centres de formation: 

~ombr(~ èe pE.rj_icipt:'.nts éPJX _9_9_"ËSw 

Session 1962/63 Sq~eio~~s~ 

Ecole de mal.tres-ouvriers 
de Loncwy 

Ecole de ma1tres-ouvriers 
de Thionville 

Centre de forïnn.tion sidérü.-r:­
gique Maurice Horeau (I\Ietz) 
- Promotion normale 

Section agents do maîtrise 
su~éricurs 

Ecole technique de sid8rurgio 
du' :Bassin· c1o la Sambre 

Cour3 de perfectionnement 
pour ouvriers profossic:~els 

- Cours de future maîtrise 

- Stages de perfectionnement 

54 

35 

86 

14 

34 
15 

ma1trise ler degré 20 

- Stagos de porfectionnomcnt 
maîtrise 2e degré 12 

• Session d'information ouvrière 28 
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:S. EVOLUTION QUALITATIVE ===================== 

Législation 

La réforme de 1 'enseignement organisée pa2" le de oret. 

du 6 janvier 1959 a subi un certain nombre de modifications, 

en partioulior par les decrets du 14 juin 1962 et du 3 août 1963. 

En vertu de cos textes, l'ap:prontissage qui s.era fait 

dans los établissements publics d'enseignement ne dv.rcra plus 

que deux ans et siétablirs. el: moyênne entre 15 et 17 ans. 

Etant donné que la réforme d~ 1 1onseignement stipule 

que les enfants doive;nt resto:r à ltécolc jus.qu 1à 16 arts, il 

doit résulter de ces dispositions àes difficultés pour des 

contres d'apprentissaGe dtusines qui recrutaient jusqu'à prysent 

leurs apprentis vers 14 et 15 -ans et leur dispe.nsai~nt un enseig­

nemé1'lt étalé sur trois ans. Le problème n 1 ost pŒ.s oncore résolu 

en raison du fait que la mise én place de la réforme de l .. ensei­

~alfunt n 1 est }Pas encore complètement term:;inée. 

Jeunes ouv..Fi~-

Les modifications importantes apparueP o~~s le d0mninQ 

de la technique: instruments de p~oduotion de conception çntiÀre­

ment nou"itell.e, procédés nouveaux (soufflage à l'oxygène :pa:r 

exemple), étc ••• ont fQit apparaître le besoin d~ réviser le 

programme do form~tion des ouvri@rs de ~reduction, C'est la 

raison po~r laquelle une Commission spéciale a été créée ùn 

octobre 1962 en vue d'étuèier la révision dos C.A.P. de fabri­

eation. 

Cettg Commission s'est réunie ré~ulièrcmont dopuis lors 

tout au long do 1 'année 1963 et a mie au poinf; les üouveaux pro-. 

grammes de C.A.P. ada~t&s aux nou.ollos techniques. Ces projets 

sont, à 1 1hcuro actuelle, soumis a la direction do l'enseigne­

ment technique on vue do lc~r approbation. 
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On trouvera, ~.nnexé au présent che. pitre • 'UI-"1. nperçn c1e 

l'activité, en 1962 ct 1963, deo trois centres de for~.tion siûérur­

gique de Lorraine (Ecoles de maîtres~ouvriers de Longwy et de 

Thionville et Centre :Ma.urioe 11oreau) et de 1 'Ecole technique de 

sidérurgie du Bassin de la Sambre. 

Dc.ns le cadre de ses éc:hanges organisés depuis longtGmps 

avec la Grande-Bretagne, la France a reçu 12 ingénieurs sidérur­

gistes de Grande-Bretagne en 1962 'et 20 en 1963; en contrepartie, 

20 ingénieurs français en 1962 et 17 en 1963 ont été envoyés en 

Grande-Bretagne. 

En 1963, ces échanges ont été étendus à l'Allemagne; 

11 ingénieurs de cha~ue ray~ ont participé à cGs staees. 

Le résultat de ces 0changes apparaît extrê~em~nt profitable 

et permet non seulement d'ouvrir des horizons nouve2.ux aux partici­

pants, mais égale~ent de confir~er leurs conn3issances techniques. 

Collaboration ~~----1...~.-~P,_çci,qnemEt~t et 1' inch~;be 

Elle se marque essentiellement par 1 1 organi~ation ~e stages 

au profit des écoles d'enseignement technique et professionnel. 

Il n'est pas possible de conna~tro le ~ombre exact des 

jeunes suivant des cours de l'enseigne~ont technique qui sont reçus 

en stage dans les usines, mais ce nombre est relativement élevé. 

En.ce qui concerne 1 1 ense~gnemeüt supérieur, la collaboration 

avec les écoles a•ingénieurs est, depuis un certain nombre d'années, 

organisée rationellement par la profession elle:mêmc. Elle continue 

à se 'développer d 1 ~~e manière satisfaisante. Los usines sidérurgi­

ques ont accueilli à cc ti trc 393 élèves ine.éniours en 1964 et 355 

ei'1 1963. 
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En 1962, la Chambre do Commerce de St. Etienné a organisé 

un séminaire dtun mois au profit de 20 personnes appartenant à des 

services co~~ercia~~ et techniques de diverses sociétés sidérurgi­

ques allemandes. Ce stage, comportant notamment des conférences 

sur la sidérurgie française, a été CO:ïlplété par des visites à 'usines 

de la région et en particulier d'usines sidérurgiques • Aucun sémi­

naire n'a été organisé en 1963, meis des pourparlers sont en cours 

à l'heure actuelle avec l'Université èe Nancy pour mettre au point 

un nouveau programme de stage en 1964. 

Il faut noter que, pour le moment. cette collaboration i.nter­

nationale es·t à sens unique puisque seules les usines allemandes 

envoient des aBents de leurs services en France, alors que les 

usines françaises n'ont pas encore trouvé le moyen d'envoyer en 

stage en Allemagne leurs cadres moyens. 
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1. L 1 ~tc ti vi té en 196e et !,2§3- d$-S trOts·· ceiî.tr.f1s de· formation sidéruréGq'l!2, 

de Lorrc,i ne 

Il convient dè noter en préambule que l'activité des trois 

Centres de Formation SidérurgiQUe gérés par la Profession, à Longwy, 

Metz et Thionville, est coordonnée et orientée depuis 1961 p['._r une~ 

Commission de formatiq~ qui groupe les représentants à 1 1écholon le 

plus élev' de toutes les soci~t's sid6rurgiques: lorraines. 

Le.s ac ti vi tés nouvelles, les réformes d'é programme et la 

constructi~n d'un nouveau centre, dont il est question oi~cprès, 

résultent des directives données par cette comoission. 

C-entie dt fo,rm§tafo.n s-id.6i1·~~fiîqü,è i.l~urice More-P,.:u 

En octobre 1962, le Centre !-:Iauricc Moreau ::1. A.(J<"'no~.l] i ~P.ns 

le cadre de la promotion ncrmale, 86 agents, soit 35 de Moselle~ 

31 de Meurthe et lv'Ioselle ·a.t 20 provenant d'usines hors Lorraine. 

La moyenne d'âGe de la promotion était de 33 ans; 17 des 

stagiaires étaient è.ejà contro·maîtres à leur entrée au Centre .• 

A cette promotion est venue s'adjoindre une section nouvelle, 

groupant uniquement des age~ts de maitrjp~~JLÇ~~~~ ou devant 

faire l'objet d'une prochaine p~omotion. Cette section, constituée 

sur la demande de la Commission de formation, vise à donner en 

7 à 8_mois, un complément de formation à dos agents -~e maîtrise 

qui auront à connaître des problème~ qui ne relèvent habituellement 

p$S du oontremaitr& de poste. 

Le progremme des études de cette nouvelle s~ction comprend: 

un enseignem.ent obligatoire pour tous les élè•1es et repr~·serrtant . 

le dénominateur commun de:J connaissa.nc.Js nécE?.ssaires à ce niveau 

hiérarchique. 

Exemples: notions de comptabilité matières, éléments de prix de 

revient, éléments de gestion de stocks, organisction du ~~ayailf 

études de postes, et d'une manière génér~le, infor~ation sur tous 

les problèmes de gestio~ courante. 
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~un programme d'enseignement général et de spécialités adapté 

dans la mesure du possible au niveau de chacun. 
1 ' • ' , •• 

Le petit nombre des élèvès pe.rmat à cet égard 1me formule très 

souple, mais il a été étab.li pour che.que fonction et pour chaque 

spécialité un ~aneva~type de formation; 

un programme de usciences huma~nes", consisto.nt en rappel de 

notions antérieurement acquises avec recherche c1e points d'appli­

cation individuels, travail sur cas concrets et films fixes, 

enquêtes en groupe avec rapporteur·~ autant d'exercices qui sont 

égalèment valables pour l'entraînement à l'expression écrite et 

orale~ 

Le fait d'organiser cet enseignement en travail do groupe 

permet, outre le brassage continuel des idées, 1 1 ~ccès progressif 

à ces notions de ceux des élèves les moins préparés à recevoir 

cette formation. 

En outre, dans le cadre de cette formation, les élèves 

sui'vent trois stages choisis en accord avec la Société qui les 

emploie. 

La première promotion d'agents de .maîtrise s~périeurs 

comprenait 14 p~rsonnes, soit. 6 age'nts d 1 entretien mécanique, 

4 agents de hauts-fourneaux, 4 de laminoir~, a•ages s'échelonnant 

entre 31 et 48 ans (moyenné: 39 ans). 

En 1963, le Centre Maurièe Moreau a reçu dans sa section 

normale. 70 agents, soit 24 de l\Ioselle, 24 de Meurthe et Moselle 

et 22 d 1usines situées hors-Lorraine. Ces élèves s~nt répartis en 

8 sections qui fonctionnent par spécialités. Le groupe desttngents 

de maîtrise supérieurs" comprend 7 élèves. 

Le 0entre continue à organiser, en outre, comme par le 

pas··sé, de·s stages courts de formation (2 semaines) destinés aux 

agents venant d 1 ~tre nommés ou· sur le point de 1 1 ~tre et ouverts 

à des stagiaires·de tout âge et de toutes spécialités. 

Chaque année, un stage de sécurité étnlé sur 5 jours 

accueille au printemps 80 à 90 agents de ma1trise. 
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54 élèves ont été a.dmis à l'e~amen d 1entrée de 1962 <iont 

8 dessinateurs. 

Sur ln. demandé de la Commission de forn1ation, des journées 

d 1études ont été organisées. Conduites en travail de groupe, ces 

journées ont permis d'aborder avec les élèv~s les problàmes hurnains 

que pose le milieu industriel. 

Leur prtrgro.mraoa, oo·m.po:rtb..j. t' ége.lément des i.nfornmtions économiques 

et des exercices de formation inQivich,l.elle (en particulier, entra:l­

nemént à l'expression écrite o~ orale). 

Il était prévu initialement 5 journées d'études par an pour 

chacune des promotions. 

En outre, plusieurs cours tendant à 1& formation généraletd~jà 

prévus dans le proGramme de l'écolG, sont professés désornais selon une 

méthode active associ3.nt largement les élèves à l 1enseit5nement. 

En fin d'études, les élèves ont passé, cor1mo chaq_ue année 

avec le succès hcbituel, le Brevet professionnel de leur specialite 

(44 reçus sur 45 ~résentés). 

En octobre 1963, 52 oandidc.ts on-t été admis sur 98 présent0s; 

la nouvelle promotion comprend 7 dessinateurs; la moyenne d'Ëge 

est de 28 ans. 

Suivant les directives données par la Commission de formation, 

cette ét>::Jl~~ ne doit plus recevoir, dans 1 'avGnir 1 des élèves dont 

l'âge serait supérieur à 30 ans~ 

.l\.u..""{ journ·3Bs d'études sur l.es :rro1.Jlèmes humains, dont il 

a éts qusstion ci-Jcssus, sont venues stajouter, :;;our la nouvelle 

promotion, dc::s séances de travail hebclomadaircs sur c.e même probl3me. 
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L'activité de cette écolc·~··o:u· cours des années 1962 et 1963, 

n'a pas présenté de caractéristiques particul.ières par rapport à celle 

des années précédentes: .chaque promotion comprenait 35 élèves (maximum 

de places d'isponibles) répartis ~n 2 sec~;ions d., entretien en à 4 ou 

5 section de fc.bricO.tion. 

C'est cependant s~ un problème ·p:osé pnr oette école que la 

Commission de formation s 1 est penché.e tout particulièrement dès 1961: 

à cette date en effet, le centre do Thionville nvait enregistré 

12 demandes d'admission pour ses 22 places et il apparaissait qu'aucune 

des deux autres écoles n'était en mesure d'accueillir les élèves dont 

les usines de Moselle dcm~~daient l'cdmission. 

D'où la décision prise par la Profession de substituer à 

1 1 école de Thionville U..l'l. n_.q,!!.v_e.au Centre de Formation Si~€::-urninue, 

~capable d'accueillir des promotions plus nomhrcusos do m2..îtres 

ouv'riers et d'ouvrir des sections nouvelles à, lfintontion de diverses 

oa.tégorie.s de techniciens dont les usines ont également un besoin 

pressant et dont la formation n'était pas jusqu'ici assurée, faute 

de places, par les centres existants. 

Construit à Fameck (Moselle), -à proximité des grands enoem.bles 

industriels des vallées de la Fens ch,. de l '0rne ct do la Moselle, ce 

nouveau. centre de formation sidérurgique oo:rraen mesure de recevoir, 

à partir d'avril 1964, les pro~otions en formation à Thionville et 

il pourra également accueillir à partir dloctobrc 1964 des sections 

de de·ssinatcurs, d'agents de contr8le mét2.llurgig_uc .ett d 1c.gents de 

contrôle énergétique. 

Le prograr.J.tne de formation de ceJcentre s'inspirera largement 

de celui de 1 1 école de Thionville: cependnnt ,_ une place plus impor­

tante y sera faite à la formation hun1aine et industrielle suivant 

la conception des rôles ct rcs~onoabilités do l'agent de maîtrise 

qu'a adoptée la Commission de formation (*). 
-------·--------~ ........ --... -·- -~-- --...-.~--- -· ·----

(*) On trouvera plus loin, dans le chn~itre IV cons~cré à l'activité 
de la Haute Autorité des précisions sur l 1aidG apport~e par 
l'e~écutif de la C.E.C.A. à la construction de ce Centre. 
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Ainsi, pour les années à-venir, les sociétés sidérurgiques 

de Moselle ct de !deurtha-et-:Mos.elle disposeront -o.vec --oeë 0- o entres, 

d'un équipement qui ~ernettrc dô ~âpondre à l•ansemblo de leurs besoins 

en formation, tant sur le plan. technique que sur le plan hu..T..ain, cle 

techniciens, premi~rs ouvriers et agents qe ma~trise. 

2. L~ promotion s·QÇi~ile.-_):.:.!_~_oo:ré- t\ilchn.igue de. sid~:t'"'i~pj.ë 

g.u 'brlaeir. 4a là. SanibAA . "' 

Les jcou.ra :de :per:tectioru;erçent 

Ils sont nés du désir d'élever le rtiveau teehnique des 

professionnels parmi lesquels il sera possible et nécessaire de 

recruter la future maîtrise. Ce désir rejoint aussi le souci de 

ne pas arr~ter 1 1effort de formation au niveau C.A.P., mais de 

pousser les .meilleurs, ceux qui désirent s'élever dans la hiérarchie. 

Ces activités répondent d'aillours aux dernières initiatives 

prises par llEnsGignement technique dans le domaine de la promotion 

sociale du travail. 

Les entreprises choisissent, suivant leurs besoins, des 

éléments libérés de leurs obligations militaires pour-suivre des 

cours dans les spécialités suivantes: 

Lè soir: .. ______ _ 

- Section Thermi~ue et Appareillage 

- S~otion Agent Essai$ et Contrôle 

- Section Hydraulique 

- .Section Electronique 

- Section Soudeur Fabrice:tion Tôles 

) 
) 

) Durée cycle d'étude: 2 ans 

) 

) 

- Section :Métiers Fabrication ) 

-Section Ajusteur Entretien Tourneur) Durée cycle d'é.tudé: lan 

- Section Chaudronnier Soudeur ) 
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D~ns ~,a jourm.éêt 
-~~~-~~--~~~-~~ 

A raison d'une semaine sur deux, pendant toute une année 

scolaire, une section ":Brevet professionnel de la Sidérnrgie" (B.P.) 

prépare 1' entrée au Centre sidérurgique M. i:10RE.A.U à fil:ETZ. Ces cours 

sont assurés pa.r l'encadrement de 1'4cole et :par des ingénieurs 

~··péoialisé·s. 

Les études sont sane·tionnées par un B.P. ou un examen de 

fin d'année portant sur des épreuves écrites et orales suivantes: 

- Matières d 'ens9.~'1.9.;~ qénér~: Français - Mathématiques -

Dessin - Eygiène - L~gislation - Organisation du TrGvail. 

Cours t_~c_hnigues: Physique - Chimie - Electrici té - I.IétallÙXgie 

Refractaires - Levage 1~~anutentipn - Instruments mesure et 

contr6le - Graiss~ge - Sécurité - Prévention. 

Cours àe technologie sp~ialisée: Hauts-Fourneaux - Aciéries -

Laminoirs - etc. 

Cette formation donne aux auàiteurs un basage technique 

suffisant pour aceéder à la maîtrise. Ils sont prêts a aborder 

uno autre forme de perfectionnement ct de formation: colle ~lui 

visera à développer sn eux los apti tude,s au com.11anèl.ement et aux 

responsab.ili tés. 

Chaque année, l'école organise deux sessions d'essais profes­

sionnels, l'une à Pâques, l'autre· dans la 1ère quinzaine de septembre. 

Les ~sinès précisent la nature ct la classification dos 

essais à Fréparer. 

Les corrections sont assurées F€~r un jury composé: 

du chef de travaux de 1 ,, écolo 

d 1 ~~ moniteur de l'école 

de contremaîtres 

de représentants des organisations syndicales. 
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Enfin, des stages pratiques de formation accélérée permettent 

à des ouvriers, soit de se perfectionner, soit de changer de métier 

et de service selon les exigences ct les conditions économiques du 

moment. 

Les activités dans ce domaine, organisées avec le concours 

du Centre d'Etude de Formation et de Perfectionnement de la rue 

d'Amsterdam à Paris, comprennent les cours et stages suivants: 

a) cours de future maîtrise 
~--~~----~~-~------~-~--

Ce cours s 1étend sur une année à raison d'une séance d'une 

demi-journée par semaine ou d'une journée tou~ les quinze jours. 

Il comprend des programmes d'infor~ation gé~érale sur 

l'organisation des structures de l-'entreprise, les fonctions finan­

ci~res et commerciales, les services de l'usine, les éléments de 

comptabilité, la préparation du travail et les questions relatives 

aux rapports humains dans ltentreprise et aux qualités requises 

pour faire un bon agent de maÎtrisè. 

Cette formation se termine par un voyage d 1étuôe, en géné~al 

dans les usines de 1 1Est, o~ l'élève fait un stage de quelques 

jours dans un service analogue au .. sien. Il en étudie le fonctionne""" 

ment et rédige ensuite un rapport. 

Ces stages d'une durée de 4 jours pour le 1er degré et de 

3 jours pour le 2ème degré, s'adressent aux contrema~tres déjà 

anciens dans leurs fonctions. Ils permettent de faire un rappel des 

connaissances essentielles quo doit posséder tout bon contremaîtré. 

Le perfectionnement recherché s 1inspire des principes suivants: 

- en premier lieu, attirer l'attention de la maîtrise sur ses 

responsabilités, los définir et susciter chez los auditeurs la 

volonté de s 1en acquitter correctement; 

-fournir des éléments d'information générale et provoquer un 

désir de perfectionnement techniqne; 
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-t enfin, ___ ~mplo.yèr la méthode d'interrogation directe qui permet 

de nombreuses discu~sions et commentaires. 

c) sessions d'information ouvrière 
~-~~~~~---~--~~~~~-~~-~-~~~~---

Elles constitu~t une initiative ~riginale en s'inscrivant 

dans le cadre de 1 1a.cti'on d 1ense::nble-cntreprise en vue d'améliorer 

les relations de travail. 

Pündant trois jours le progra.:o-me vise surtout à aider 

les ouvriers à mieux -connattrc .la ma~che de l'entre~risc, son 

évolution et les problèmes posés pnr la technique. 
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TT.ALIE. -- ·-. ., 
A. EVOLUTION QUANTITATIVE 

=;=====·=-- - ====---= 

A;p;prentissage 

E.1. 1962, dans u.ne entreprise, les apprentis étaient au nombre 

de 123, tandis qu'en 1963, ils étaient 209 ainsi répartis dans les 

différentes qualifications : 

- Machines-outils 
Ajusteurs, traceurs, etc~ 
Electriciens 
Electromécaniciens 

- Bobineurs 
Salle d'essais des moteurs 

- Contrôle des pyromètres 
Contrôle production 

- Analystes chimiques 
- Essais physiques et des matériaux 

Soudeurs 
Mouleurs 
Modélistes 

- Contrôle 

Autres formations 

Uombre 

1962 

18 
53 
17 
14 

6 
l 
l 

2 
4 
2 
5 

d'a;EErentis 

1963 

26 
94 
42 
25 
4 

3 
2 
3 
3 

4 
2 
l 

(1) Dans le cadre d'une entreprise, les cours suivants ont été 

dispensés 1 

Année 1~2,? 

Cours pour conducteurs de ponts roulants 1 fréquenté par 15 

ouvriers en service ; 

Cours de perfectionnement technique, préparatoire aux métiers 

de spécialisation a fréquenté par 22 ouvriers en service ; 

Cours de télévision scolaire ("Telescuola") : fréquenté par 

22 élèves ; 

Cours ia p3rfecti~rLnement technioo-oulturel pour élèves instruc­

teurs : fréquenté par 9 ouvriers en service 

Cours pour nouveaux dipl3més teohni'ciens et administratifs : 27 

ingénieurs et docteurs en sciences économiques et commerciales ; 

Cours pour nouveaux diplômés techniciens : 40 spécialistes indus­

tl:'iels; 

- Cours pour nouveaux diplômés administratifs : 34 comptables 

- Cours de langue anglaisa : 18 employés .en service ; 
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Cours de langue anglaise pour standardistes féminines 1 3 standar­

distes d'établissement sidérurgique ; 

Cours d'étude des fonctions de dirigeants d'entreprise : 6 fonction­

naires. 

1Uméè 1963 
Cours d'initiation industrielle ' 38 ouvrie~s en service; 

Cours de télévision scolaire : 16 ouvriers en service; 

Cours pour monteurs mécaniciens : 18 orphelins de guerre; 

- Formation et instruction de personnel pour nouvelles installations 

de laminage : 282 ouvriers en service et 32 spécialistes industriels; 

Stage de formation en Amérique de personnel pour nouvelles instal--
.lations de laminage : 144 salariés comprenant dirigeants, techniciens, 

employés et o~vriers; 

Conversations sur les rapports sur le li€U de travail 

(mensuels) et 52 ouvriers; 

Cours de langue anglaise a 140 employés et· ouvriers; 

19 assimilsa 

Cours de langue anglaise pour perso~~el des nouv~lles installations 

sidérurgiques : 300 ouvrière et 20 spécialistes industriels; 

Cours de perf€ctionnement :pour teoh.."'l.ioiens étrangers : 3 ingénieursJ 

Cours d•étude des fonctions de dirigeants d'entre~rise 1 4 fonction• 

naires; 

Cours de techniques de direction dans le secteur du personnel : 

. 3 employés 

Cours pour technio~ens de relations publi~ues 1. 

(2·) · ·Dan~ une autre entreprise ont été formés : 

De jeunes ouvriers n'appartenant pas aux categories des apprentis a 

en 1962 : 160 

en 1963 178 
Ouvriers adultes : 

Ce groupe oompr~nd les ouvriers travaillant déjà dans la société 

et ceux qui ne sont pas encore engagés mais qui le seront après la 

.période de formation. 

Ouvriers de 1 1 entréprise formés en 1962 : 1 984.· et en 1963 : 3 731, 
soit une augmentation de 1 747 unités. Ouvriers formés a~ant l 1 enga~ 

gement en 1962 : 188 et en 1963 : 344, soit une augmento.tion de 156 
unités, 
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Catégories spéoia~os :(chefs d'~quipe)a 

En 1962, 102 travailleurs ont été formés et en 196·3- .: 259, soit 

une augmentation de 157 unités. 

Emplpyés : 

En 1962, 1 08~ employés ont été formés at ~n 1963 2 075, soit 

une augmentation de 993 unités. 

Cadres : 

L'instruction des cadres de direction considérés comme chefs à 

tous les niveaux a intéressé 271 personnes en 1962 et en 1963, 

430 :personnes, soit une augn:ent·.>.tion de 159 unités. 

Formateurs : 

En 1962, 25 formateurs ont participé à des cours de méthodes 

d'enseignement et 87 unités en 1963, soit une augmentation de 

62 unités. 

l! • !!01lJ!!9! .. S~!:!Z!!ll~ 
Législation : 

En ce qui concerne la formation des jaunes ouvriers et des ouvriers 

a.dul tes, il oxi.st.e des dis:posi ti ons prises par le I~inist-ère du Travail 

et de la Prévoyance sociale (circulaire n° 18 du 7 juillet 1962) qui 

réglementent cette activité qui doit avoir lieu dans les contres de 

formation professionnelle institués à cet effet. 

Dans quelques entreprises fonctionnent de tels contres de formation 

régulièrement reconnus par le Ministère du travail. 

Jeunes ouvriers 

(1) Au cours do l'~~née scolaire 1961-1962, l'école pour jeunes ouvriers 

d 1 ~~e entreprise a été fréquentée par 30 élèves ainsi répartis 

I:nsorj_ts Di;Elômés 

1ère am1.ée 5 4 

- 2e année 16 13 

3e année 9 8 

La sélection des participants a été faite par des examens psycho-· 

teehniquas au moment do l'engagement. 

L'horaire des leçons ·pour chaque cours était le suivant 3 de 1 h 30 · 

à 13 h pendant 2 jours par semaine, durant l'horaire normal de travail. 
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Les cours commencés .. le 18-2-1962. se aont •terminés la )o-6-1962. 

A la fin du.sta.ge pratique qui a eu lieu en atelier, les connais­

sances théoriques suivantes ont été dispensées aux élèves : 

1ère année : mathématiques, dessin géométriqu.e, notions de prévention 

des aeoidents et culture gén0rale. 

- 2e a1mée : mathématiques, dessin géométrique, projections orthogonales, 

t eohnologie générale ot cul ture gé'nérale. 

3e a:.nnéè : me.thématiquGs, desf;tn industriel, technologie spécifique 

du métier, culture générale. 

L'action éducatrice a été baséG sur la oomplémenta:rité des diffé• 

rentes matières d'enseignement et sur la participation active des élèves 

au déroulement du programme. 

Pour stimuler l'intérêt des élèves, des moyens didactiques :·tableaux, 

modèles, schémas, etc., ont également été utilisés. 

Au cours de l'année scolaire 1962-1963, on. a donné à 31 jeunes 

ouvri~rs, pour compléter la formation pratique, les notions tec~~iques 

nécessaires à leur prépar~ti~n aux métiers auxquels ils ~ourraient être 

atfect~a, ainsi que des notions de culture générale, tendant à une meil­

leure formation de leur personnalité. 

(2) Da..."l.s deux éc.oles sidérurgiques d'un a.utra complexe, .. des cours 

d'instruction pour jeunes ouvriers ont été poursuivis. C~s éooles ont 

été or~ées, ~1 y a quelquss_années, en collaboration avee le Ministè~e 

de l'Instruction publique pour donner aux jeunes provenant dos écoles 

secondaires ùne formation teehnioo-pratique dans les métiers sidér~­

giques d'entretien et de production. 

Les critères généraux de conception des oours ont été eesentiella­

·mént les suivants : 

..., fou:rnir une p-répa.rn.tion théo~iqu..e et -pr~tiqua de base ~pour-· per.., 

mettre aux élèves de comprendre le mieux possible les processus at 

les installations sidérurgi~les; 

faire suivre les exercices prati~ues directement dans l'établissement, 

m~ttant ainsi les élèves en contact aveo la réalité industrielle; 

- développer la partie culture g~nérale pour do~~er à l'élève, en plus 

d'une spéèialisation professi~~elle, une formation morale,et civique. 
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L'expérience scolaire a été réalisée dans des conditions tout à 

tait particulières, sur la base d'une étroite collaboration entre les 

professeurs de l'Etat ~ les techniciens des services. 

Les résultats obtenus péu~ant être con~idérés comme nettement 

positifs parce que les jeunes a~~is ~u terme du cycle so~l~re dans 

les différents emplois ont démontré qu'ils pouvaient exercer avec 

succès les fonctions qui leur avaient été attribuées. 

(3) Dans une troisième entraprisef. un cours triennal de qualification 

est organisé à' la fin duquel les jeunes obtiennent, après un examen 

final, le titre d'o~vriers êlectro-m~oaniciens-sidérurgistes qui leur 

permet d'être engagés dans las &9partements sidérurgiques. 

En 1962 et 1~3, on a estimé qu'il.convenait de développer encore 

davantage l'instruction technic~-sidêrurgique et ltinstruotion ccncer­

nant la prévention des accidents, de façon à donner aux jeunes ouvriers 

une préparation plus complète. 

Pendant le séjour de trois années scolaires dans l'école (chaque 

année scolaire dure 8 mois), los jeunes ouvriers effectuent 20 heures 

de pratique et 24 heures de théorie par semaine. 

Les jem1es de la 3ème année du c·ours triennal effectuent leur 

préparation pratique dans les diffé'rents ateliers de 1' éta.blissomen~ 

pendant 4 ~auras par jour et Çl\latre jours :par semaine , oela, en vue 

de prendre un contact immédiat avec le travail dans 11 entreprise 

avant la fin de leurs études. Les 4 heures hebdomadaires qui restent 

sont utilisées pour effectuer dea exe~cices utiles dans le$ labora­

toires d'électrotechnique et de tec!ulologie de l'école. 

Dans chaque service des établissements sJ.dérurgiques, où les 

élèves de dernière année effectuent leur préparation pretique, un 

teohnicien désigné par la direction de l'école d'entreprise guide et 

instruit les jeunes dans l'apprentissage· du métie:r spécifique. Il; 

répond directement dev~t la direction de l'école de toute l'activité 

menée en oe sens. 

Les élèves sont ténus, pend~lt cette instruction, d'établir des 

rapports écrits sur tous les sujets qui ont fait l'objet de leurs études, 

de dresser des tableaux ou d'exécuter des dessins et des graphiques 

particuliers portant sur les exercices effectués. Le technicien, une fois 
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ces travaux corrig~s et olassés, d~ rendre compte à la direction 

de l'école, des résultats obtenus par les élèves dans les doux 

périodes de 4 mois d 1instruotion. 

Les jeunes ne peuvent pas travaille'!' en équipe avec les ouvriers 

des services, mais ils peuv9nt, exoeptionne~lement, ~ffectuer quelques 

travaux uniquement dans un but instructif et sous la surleill~~ce du 

technicien désigné. 

Les autres élèves des 1ère et 2e années offectuènt leurs exer­

cices pra~iques.da.ns les ateliers de l'écol~? d'entreprise (atelier 

d'ajustage, de ~o~nage, d'él~otroteohnique, de oh~mie, de physi_~ue 

et de technologie) et ils développent leur préparation par des visites 

périodiques sur le chantièr pour l'étude des installations. A la fin 

de chaque visitè, ils sont tenus·d'êtablir un rapport écrit sur tout 

ce qu'il leur a été expliqué et a fait l'o~jet de leur attention~ 

Les passages d'une classe à l'autre s'effectuent au moyen d'exa­

mens d'aptitude au·ooUrs d•une unique session d'examens et en présence 

·d'une commission d 1 examen nommée par la direction·de l'école parmi les 

professeurs d~s différents cours, Les élèves de 3ème année~ enfin, 

pGUr obtenir le diplôme d'ouvriér qualifié, devront ~~bir toutes le~ 

ép~euves des examens devant une· commission nommée par l'Office régional 

.du travail ~t dont font partie :. le directeur de l'Office régional du 

travail, en qualité de·président, un professeur des·écoles de l'Etat, 

représentant le· Ministère de 1' Jhstruction publique, un re:présent~t 

des industriels, un représentant des travailleurs et le directeur de 

~'école, en qualit4 de membres~ 

Avant 1962-1963, l'école était organisée de la même façon et 
exception .faite du ~~velo:ppement de 1 1 ensei.gnement· de ·technologie. sid~­

rurgique et de pré\tention des a.ocident.s, oom.11e ind.iqué Oi•de.ssus,_ 

l'orientation de l'instruc't±·0ll_et las programmes de l•écolê n•on.t 

. IJas subi de variations notables·· 
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(4) Dans l'école centrale d'une autre société ont lieu des cours pour 

la préparation do jeunes ouvriers ttqualif'iés" dans toutes les branches 

pro~essionnelles (tourneurs,fraiseurs, ajusteurs, rectifieUrs, traceurs, 

électriciens, estampeurs, etc •• ) 

Jusqu'en 1962, les cours étaient : 

- de trois ans pour les jeunes de 14 à 16 ans possédant le diplôme de 

l'école professionnelle préparatoire ou le diplôme de l'école moyenne 

inférieure (cours réservés aux enfants ou.aux proches parents des 

salariés) J 

-de deux ans pour les jeunes de 15 à 17·ans possédant le diplôme de 

l'école technique indust~ielle ou de ltinstitut professiorJlel. 

A partir de ·1963, la durée dès cours a été réduite respectivement 

à deux ans et à un an, tandis que l'âge minimum a été porté à 15 et 

16 ans. 

Pendant toute la durée de leur séjour dans l'école, l~s élèves 

sont considérés comme des étudiants; ils ne sont donc pas classés 

syndicalement comme apprentis, ne perçoivent pas de salaire et ne sont 

en aucun cas affectés à un travail de production. 

Toutefois, une prime mensuelle en numéraire leur est versée en 

fonction de leurs résultats scolaires.; ils bénéficient en outre d'une 

assistance sanitaire complète et sont assurés contre les accidents du 

travail. 

Les programmes d'enseignement portent davantage sur la préparation 

pratique (60 % du te~s) que sur la préparation théorique (40 %). 
L'école est fréquentée pendant le jour; l'année scolaire commence 

en septembre et se termine en juillet et l'horaire hebdomadaire est de 

44 heures. 

Chaque année scolaire se te~ine dans toutes les disciplines par 

des examen~ auxquels participent également les représentants des ][nis­

tères de l'Instruction publique et du fravail. 
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A la fin du cours, les dipl5més sorit atfaotés aux sections 'de 

production dans la deuxième catégorie syndicale ·et effectuent des 
travaux ·oorrespvndknt à la qualification obtenue •. Après trois ans de 

travn.il effectif en atelier, s'ils sont· jugés aptes, ils sont autorisés 

à Qxécuter leur truvail d'a:ptitude pour l:a promotion à la première 

catégorie. 

Jusqu•~n 1963, l'école fournissait 300 diplemés par an; par suite 

de l'a.grégement des cours, on prévoit d'atteindre le chiffre da 600 

diplômés par an à bref délai. 

L'entreprise en question organise en outre d.es cours accélérée de 

formation d'une durée de 6 mois auxquels p_euvent participer les jeunes 

de 17 à 21 ans possédant le certificat de l'école moyenne inférieure à 

orièntation professionnelle. 

Le type de préparation est surtout pratique; toutefois, une instruc­

tion théorique succincte est également donnéo, pendant environ 10 heures 
! .. ' .• 

par mois. 'cette instruction vise essentiellement à illustrer ce que 

l'ouvrier doit savoir pour bien effectuer son travail. Les él~ves sont 

engagés régulièrement comme o~iers de'troisième. catégorie et rémunérés 

selon les minima syndicaux, plus une prime f~e horaire remplaçant la 

prime de productivité et· la prim'e généralo d'entreprise. Â ·la f.in du 

cours, s'ils sont jugés aptes·, ils· sont affectes au travail· dans l'usine. 
. . 

Les cours sont organisés dans le cadre dés.différentes sections de 

le société; pour les sections moins importantes, les cours, au contraire1 

ont lieu. d'une. façon centralisée sous la surveillance scolaire de l'école 

centrale des élèves·. 

Des oburs ont été prévus pour tous les principaux corps dè métiers. 

Suivant ce système, 1. 209 aides-ou~oTiers ont ét·é engagés en 1962 et 946 

en 1963. 

Ouuiers adul~es 

En ce qui concerna la ~ormation professionnelle des ouvriers adultes, 
\ . . 

elle est généralement assurée - dans les limites imposées par les exi-

gences qui se font jour au fur et à mesure - par des cours partiouliers 

de perfectionnement at de mise à jour. Les programmes d1étude et d'exeroioe 
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sont étudiés par les direotiona, oom~~e tenu dos néoeaaités des 

services intéressés. L'action de formation a été réalisée avec diffé~ 

rentes entreprises, tant au moyen de oours techniques que de cours de 

formation généralê. 

Dans le cadre d 1 un0 éntreprise 1 les cours pour électronici-ens et 

spécialistes des instru.mente da mesure et autres ont suscité un intérat 

particulier. En effet, pendant le d9r.oulement de ces cours, du matériel 

d'enseignement pa.rticulter a été utilisé qui a permis aux ôuvriers de 

mettre en pratique les oonna.issa.nces théoriques acquises, réduisant 

ainsi notablement le tEnnps nécessaire pour le reolassement·aux nouveaux 

postes de travail. 

Dans le cadre des nottvëlleB initiativé·s, il faut rappeler 1 'étude 

ou l'institution de cours standards :particuliers avec p-articipation 

volontaire du personnel ayant pour but d'améliorer tant les oonnais­

S3nCes techniques, que le niveau culturel des purticipant$. ~1 plus 

des cours techniques sur les métiers sidérurgiques et d'entretien, lés 

cours permettant d'obtenir lé certificat de l'école mqyenne inférieure 

o.t celui-.de l'institut technique industriel et les cours du soir pour 

les spécialistes industriels font 0galement partie de c~t en~eig.nement. 

La formation du personnel de maîtrise, dont s'occupent quelques 

entreprises,·a intéressé tant les dom~ines teclmiques de production e1 
d'entretien que les domaines de formation dans las techniques modernes 

d'entreprise. 

..; 

Les techniciens diplômés tnpeTi t··:i industriali11 , géomètres, comptables) 

participent généralement aux cours qui sont organisés. 

ces cours sont géné~alement divisés on deux périodes : au cours de 

la pra~ière période a lieu l'instruction de caractère technique et 

pratique, au mpyen de leçons sur des sujets concô~t l'Qntreprise et 

son organisation; a.u cours da la. seconde, les élèves sont placés â.ans 

lea services ou dans les bureaux où ils seront affectés à la fin du cours. 
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Cad.res. 

(1) Au sein d'une entreprise, la fo~ation des cadres de tous 
niveaux a. o-ompris t~ois thèmes distinct-s: 

formation concernant les fonotions et les responsabilités des chefs 

formation aux nouvelles teahniquas de l'antreprise 

formation pour la conduite du personnel. 

Le premier thèoe a ~té traité par la réalisation d'un film inti­

tulé "la profession de chef" d.ans lequel sont analysées les quatre 

fonctions principales communes à teus lee oh6fs : prévoir, organiser, 

guider, contrôler. 

Ce film sera présenté à. tous lés cndres· ae la société, ·]?ar un 

procédé en cascade ; ___ .,l.e début de ce prograir.m.e est prévu pour_avril 1964. 

Le deuxième thème à déjà été amp1ement traité en 1962-63 par une 

série de cours à caractère d'information principalement, dans lesquels 

les nouvelles techniques de direction adoptées par la société ont été 

portées à la connaissance dt..., cadres.' nté:ress6s. 

La troisième série de problèmes a été abordée au moyen d'un sémi­

naire résidentiel d'études d'une semaine qui s'est tenu sur place et au 

cours duquel ont étô traités et discutés, au moyen de la mêthode des 

cas, les problèmes.les plus importants liés à. l'administration du person­

'nel, tels que : rétribution, classement, sélection, formation, etc •• ; 

ce :programme a comméncê en octobre 1963. Ont été donnés, en :particulier, 

des cours sur l'évaluation du mérite, les coûts standards, l'évaluation 

.d~ travail, la recheroha opér~tionnelle,_ la statistique, la méoani$ation 

et l'élaboration des données. Ce progr~e se poursuivra en 1964 par des 

cours de reprise et de mise à jour. L'activité de développement des 

oaè.r~s ne se limite, toutefois, po."s à ces ooura organisés à. 

1 'int.~rieur de la société. On cherche en effet à favoriser la partici­

pation des cadres à des rencontres, congrès, cours et séminaires orga­

ninés par des orbaniemes extérieurs à la sociétâ, afin de permettre une 

plus large vision des ~roblèmes par des échanges d'expériences eu~e 

personnes appartenant à des entreprises différentes. 
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Un autre aspeot de l'activité de d~yeloppement des cadres, 

à savoir ' ·la formation à l'étranger, et en particulier dans 

·d~e entreprises nord-américaines, mérite une attention particulière. 

Les participants acquièrent non seulement des notions techniques spéoi­

.tiques par dés périodes de stages dans des usines similaires, mais. i_ls 

ont également l'occasion d'assimiler les principes de collaboration et 

d'initiative appliqués dans ces entreprises. 

D'autres activités consistent en outre en de brefs séminaires 

d'études qui réunissent chaque année tous les dirigeants de la société 

pour étudier chaque fois des problèmes actuels de l'entreprise. En parti­

culier, des séminaires ont eu lieu en 1962 sur les problèmes de d~lé­

gation d'autorité et en 1963 sur la ~rogrammation intégrée. 

(2) Les cadres d'une autre entreprise proviennent en général dsè uni­

versités. 

Ils sont engagés à l'essai pour une période de 6 mois et après un 

examen servant à déterminer leur degré de préDaration générale. 

Pendant cette période d'essai, les stagiaires précités (ingénieurs, 

chimistes, physiciens cu docteurs en économie) sont envoyés dans les 

laboratoires ou bureaux pour commencer une période d'instruction corres­

pondant à leur préparation universitaire. Après quoi, au cours d'm1e 

seoonde période, les uns sont orientés vera les services de production 

ou d•entretien, et les autres vera les laboratoires do recherches ou 

d'analyses ou les bureaux adoinistratifs ou commerciaux. 

Une fois terminée cette deuxième période, des appréciations défi­

nitives sont prononcées à leur égard et l'on décide de leur engagement 

définitif. Pendant cette période d'instruction, les stagiaires ont éga­

lement l'occasion de bien coru1aitre les établiosements et de perfectionner 

leurs connaissances th~oriques et techniques en assistant entre autres à 

des cycles de conférences tenues par des experts dans les différentes. 

matières. 

Tel a été le programme antérieur sur ce sujet d'intérêt vital pour 

la société. 
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.. 
Pour·l'avenir, on croit que oe prcgramm~na .sera pas sensiblement 

changé étant donné les bona résultat·s obtenus. 

En out~e, depuis longtemps déjà, l'Assooiation locale des dipl8mâs 

de 1 1 industrie organis·e pour ses membres des excursions instru.ctives à. 

l'étranger pour leur faire connattre d'autres usines et d'autres méthodes 

de travail. 

La sociJté favorise les jeunés diplômés at les encourage à effectuer 

ces visites dans d'autros établissements de villes étrangères· parce 

qu'elle estime que, ce faisant, les techniciens ont la possibilité de 

développer notablement leurs oonna1ssances techniques. 

(3) Dans un troisième complexa industriel, un bureau de formation 

fonctionne de:puis de nombreuses années dont la. t'âcho est le perfectionne­

ment des cadresà tous les niveaux en ce qui concerne les :problèmes inhérents 

à la conduite des hommes. 

Cet objectif est atteint au moyen de discussions dans dea cycles de 

réunions sur des sujets spécialement prévus. 

Chaque sujet est brièvement illustrè par u.~ instructeur qui conduit 

ensuite une discussion de groupe et dirige des exercices pratiques. 

Drordinaire, les différents thèmos sont traités en 10 heures 

réparties sur 5 ré~ions de 2 heures chacune. 

Les réunions sont chaque fois réservées à d.es groupes d.e :personnes 

homogènes qui vont des élèves-cadresou de$ nouveaux :promus aux dirigeants. 

· Depuis 1962, les sujets suiv~~ts ont été traités : 

Instruction sur le travail 
Rapports sur le travail 
Sé~urité du travail 
s:~:plification· du tr~il 
.z~'Tlt§li.oration de la qualité 
C:Jligations et fonctions du chef' 
c:).:igations et fortctions des serv""icès 
Cb:iigations des chefs de services 
0Iganisation du personnel 
Instruction et formation des chronométreurs 
Réduction des gaspillages 
Comment participer à une réunion 
Comment diriger une réunion 
Principes de direction de l'entreprise 
Instruction èt formation des préposés à la sécurité 
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Formateurs 

Le développement des activités de formation dans certaines entre­

prises a eu pour conséquence la nécessité de préparer 

les instructèu~s aux téchniques et méthodes de formation. A cet effet, 

des cours de formation pour instructeurs ont été organisés auxquels 

ont participé, avec des résultats satisfaisants, tant des techniciens 

de formation que des techniciens des services. 

~oblèmes de méthodolo~ie 

Au cours du déroulement des a::;tivités de formation, des méthodes 

différentes ont été ét~diées et employées suivant le ty.pe de cours et 

le niveau.des participants. 

Dans les cours destinés au personnel ouvrier, on a utilisé la 

plupart du temps les conversations et les applications pratiques en 

recourant constamment à la méthode active. 

Dans un grand complexe sidérurgique, la formation· des oad:res a eu 

lieu non seulement par des conférences ou exposés normaux, mais égale­

mellt à l'aide de méthodes didactiques les plus modernes : la zqéthode des 

cas l' "incident", 1' "in-basket", le "rolo-playing", etc •• Actuellement 

est à l'étude la possibilité d*utiliser l'instruction programmâe à 

l'aide des nmachines à enseigner"~ 

~ans une autre entreprise, les méthodes d'enseignement adoptées 

ont toujours visé à ce que les jeunes puissant apprendre en même temps 

la théorie et la pratique. Par conséquent, les deux enseignements, 

théorique et pratique, sont divisés en général en un nombre égal 

d'heures : 4 heures de théorie et 4 heuros de pratique par jour. Les 

applications pratiques découlent directement de l'enseignement théorique 

sans solution de continuité, du moins pour les matières non exclusi­

vement théoriques telles que les mathématiques ou les langues. Ce oontaot 

immédiat entre la théorie et la pratique a donné d'excellents résultats. 

Les moyens pédagogiques adoptés dans ·las différents cas sont ceux 

auxquels on a recours en général, c'est-à~dire l'adoption de publications 

scolaires etr si possible, l'usage de cours ~olycopiés ~~éparés presque 
. ' 
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toujours par lee enseignants ohargés de oours, ou l'emploi d'autres. 

moyèns modernes tels qua la :projection de films techniques et 1 'ut~ 

sation de cart es d'. enseignement. _ 

L'emploi de moyens pédagogiques spéciaux qui peuvent simplifier 

la tâche ·des instructeurs se ré~and de plus en plus. En effet• une 

grande entreprise sidérurgique a ~~énagé une salle d'électronique, 

une salle de machines électri·ques et quelques ateliers équipés exclu­

sivement pour la formation de soudeurs, de tuyauteurs, d'ajusteurs et 

d'électriciens. Dans la mâme entreprise,- un projet tendani à trans­

former ·1a salle d.·' électronique en 11sa.lle mobile" est en cours de réali­

sation; elle permettra de- ~éplaoer des b~~os sp~cialement équipés 

rendant ainsi possible ln. formation des é.lactriciens dans chaque éta, .. 

blisse~~t .de l'entreprise. 

Echanges - Stages 

Certaine.s entreprises ont effectué des éaha.nges da teohnioiena 

avec des entreprises d'autres ~ays. La réalisation de oes échanges se 

fait direct.oment :par les entreprises intére saées ou grâce aux accorde 

Assidei--BISF en. ce qui conce.rne plue ~péoia.lemelit l' éo}J.a.ngè e.veo. laa~ · 
·' . 

entr~prises anglaises. Les résultats o11t été satisfaisants. 

Collaboration entre l'enseignement et l'industri~ 

Cette collaboration concerne tant la ·préparation professionnelle 

.avant le t~avail-des étudiants ~iversitaires, principalement dee 

facultés techniques, que l'inforina·tion technique pour ·les élèves des 

~col es· moyennes inférieures et- SUJiéri·eu:res. 

Gr~ce à des accords entre les directions de oertainés ·facultés 

intêres_sées 'et des entre:prises, ·les Wl~versitaires ont la. :po~sibilité 

·d'accomplir une certaine période de-formation dans dos établissements 

sidérurgiques sous la. conduite de techniciens spécialement dési~és. 
- . 

En ce qui concerne les élèves des écoles moyennes et professionnelles, 

la collaboration consiste principalement à donner a~ instituts inté­

ressés la possibilité de faire visiter aux élèves les installations 

sidérurgiques. 
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A la demande de quelques instituts professionnels d 1Etat pou~ 

l'industrie et l'artisanat, des fonctionnaires de certaines èntre­

prises ont fait partie des commissions d'examen de ces instituts. 

Au sujet de l'enseignement universitaire, il exista actuellement 

en plus de la chaire instituée en 1960 au Politecnico de Milan, une 

chaire de sidérurgie à Turin et une autre à Gênes. Ces chaires ont été 

créées il y a 2 ~!.s. 

Les chaires de sidérurgie de Milan et de Turin sont financées 

par l'Assider, tandis que la chaire de Gên3s est financée par Finsider. 

Le nombre des inscriptions augmente sans cosse et en ce qui 

concerne en particulier la chaire de M~lan, 71 partioipants ont réussi 

aux examens en 1962-63. 
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A. ~~~~!2~=S~~!!!~~!~ (ensemble des entreprises sidérurgique 
luxembourgeoires) 

Nombr~ de candidats 

inscrits 
Cours 1961/62 196~/63 

reçus 

1961/62 1962/63 

Technologie de l'acier 

Technologie des laminoirs 

Technologie des fours de 
réchauffage 

Dessin technique 
- complémentaire 
- élémentaire 

Calcul technique 

notions de chimie et de physique 

B. EVOLUTION QUALITATIVE 
================~==== 

Législation 

122 

93 

62 

30 
28 

35 
26 

38 
21 

45 
29 

72 
63 

37 

20 
25 

Les règle.ments :oentionnés ci-desaoue- ont été signés par 

le Ministre du Travail et de la Sécurité sociale et le Ministre 

de l'Education n tionale et publiés au Mémorial: 

21 

19 

28 
19 
23 
14 

- Règlement ministériel du 23 mars 1962 sur l'équivalence partielle 

de certains certificats scolaires avec le certificat d'aptitude 

professionnelle. 

Ce règle~ent prévoit notamment que 

"Les certificats délivrés par llEcolc professionnelle de 

l'Etat à Esch-sur-Alzette ou par les Centres d'enseignement 

professionnel de l'Etat et attest~t que leurs détenteurs 

ont régulièrement fréquenté les cour~ de plein ex~cice dans 

les métiers du fer, du bois ou de la peinture et de la vitre 

et qu'ils ont réussi aux épreuves de fin d'année pour la partie 

théorique sont reconnus équivalents au certificat d'aptitude 

professionnelle en ce qui concerne les branches d'enseignement 
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ei•après spécifiées1 

langues allemande et f'rà.n9a.ise; 

arithmétique g6néralo; 

hygiène général.c J 

correspondance; 

instruction civique, à l'exception du chapitre dénommé 
"Notions de droit publio et administratif"." 

- Règlement ministériel du 3. avril 1962 instituant un Service national 

de documentation, d'orientati~n scolaire et d$ préorientation;p~~(,èa;ion­
nelle 

La. mission dudi t Service est d.éori te à 1 'article· ler qui dit: 

"Il est institué auprès du M.ltnist-~re de l'Education mtionale un 

Service national de documentation, dt orientati.on scolaire et de 

préorientation professionnelle" qui e. pour mission: 

- de- constituer pour les divers degrés et ordres d'enseignement 

et do formation une documentation concernant l'organisation dea 

études et los possibilités qu'elles offrent au point de vue de 

la formation ultérieure et des activités professionnelles~ con­

cernant le mouvement des populations scolaires, les aspects 

vari~s de la vie profcssionnolle ainsi que les m~thod~s et les 

auxiliaires de l'orientation sc~laire et préprofessionnelle; 

- de collaborer avec les instances et les services s'occupant 

d'orientation scolaire, préprofessionnelle ou professionnelle; 

- de stimuler et (1e coordonner les· initiatives d'orientation 

scolaire et prôprofossionnelle dans les divers ordres et degrés 

de 1 1 onsoignemont; 

- de procéder à des utudos concernant les objets de sa mission; 

- de publier des. bulletins ·d' inforr-Jo.tion renseigna.."lt sur les 

~~sultats du travail do doeumcntation et sur les initiatives 

pri_ses ou à prendre devns le domaine de 1 'orienta ti on .• " 
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- Règlement ministér~el du 2 avril 1963 concernant la erée.tiQn d Jun 

Conseil Supérieur de l'Education Nationale·(.c.s.E.N.) 

Cet organisme consultatif se composa de dix-neuf membres effectifs 

et de dix-neuf membres suppléants, p~rmi lesquels figure 

un repr6sen t~nt de 1 'enseigneme:'l:t :professionneri. 

La mission du Conseil peut être résumée co~~e suit: 

1. étudier les problèmes généraux relatifs à l'éduc~tion et à 

l'enseignement; 

2. donner des avis sur les questions qui lui sont soumises par le 

Ministre de 1 1Eduoation.nationale; 

3· présenter, de sa propre initiativ~, au Ministre de l'Education 

nationale toutes propositions, suggestions ou infor1~etions rela­

tives· aux ,problèmes de 1 'éducation et aux réformes o!u innovations 

législatives qu'il juge indiquées dans le do:naine de lféduoation 

scolaire et extrascolaire. 

Jeunes ouvriers 

Aucune action de perfectionne~ent réserv8e exclusivement aux 

jeunes ouvriers des services de production ni des se~vices d'entretien 

n 1a été entreprise en 1962 et 1963. Par contre, les intéressés ont eu 

ln possibilité ~•assister nux diff8rents cours pour ouvriers adultes 

dont il est question ci-dessous. 

Ouvriers adultes 

Les cours de formation professionnelle des ndultcs introduits 

en 1961 par le service des laminoirs de la plus import~nte usine luxem­

bourgeoise de l'Arbed ont été poursuivis et étendus • 

Co~e il est indiqué dans l'édition prôcédento de ces "Informa­

tions" 1' .Ces prc:1iqrs cours, c 1 est-2\-è.irc technologie de 1 'acier, des 

laminoirs et des fours de réchauff~se, étaient èn principe destinés aux 

chefs d'équipe 1 lers ho:.~~es et renplaçants de ces derniers et comportaient 

ch~cun un cycle de 20 semaines, à raison d'une leçon de 2 heures par se­

maine donnée le soir. Le cours de technologie des fours de réQhauffagê 

n'a toutefois pas figuré au programme de la session 1962/1963~ En effetj' 

11 n 1aura lieu que tous les 3 ou 4 ans selon les besoins. 
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En dehors des cours spéciaux précités, destinés au personnel 

du se~~ice des laminoirs, la même usine a orgnnisé - coP~o on 1961 -
des cours de dessin technique, à savoir un cours de dessin technique 

co~plément~ire et ru1 cours de dessin technique élémentaire, a~quels 

los ouvriers de tous les services do l 1usine ont pu participer. 

Le premier dG cos cours s 1 adressait Êl. dos candidats possédant 

déjà les connaiss~cos de base et avait pour but: 

a) de rafra1chir les connaissonces de dessin tcchniqué, acquises 

·\ 

antérieurement dans une éçole professio~u~J.éllo. ou une éëole simila.ire; 

b) de mettre c"u poi~t les n·:>rr::cs de dessin technique actuellcoent en 

vigueur, afin èle· f'ecilite~ le tJ:a.veil de coordinntion nntre divers 

services; 

c) d'étudier des plans d'enscnble et d 1en dessiner les parties essen­

tiellGs; 

d) de perfectionner les candid~ts au point de vue exécution d'un 

dessin teohni~ue. 

Qu~nt au cours do dessin technique élémentaire, il était destiné 

aux débutants et ave.i t pour but d'apprendre à. ces dorttiors les règles 

et les normos du dessin technique •. 

E..:1 octobre 1962, doux nouvequx cours de fortw.tion pour ouvriers 

des lar1inoirs ont été introduits da...."ls ln même usine, à savoir: 

Calcul technique 

- Elé:::1ents de physiq_ue et de chimie. 

En.fin, le sorvico "aciérie" d'une autre usine de l'Arbed a orga .. 

nisé, égale~~nt pcnù~nt lG second BeDostrc 1962, Q~ rours do formation 

et do per:êcctionncmont ]?OU~ opérateurs de rés orve et couleurs, auquel 

ont pc.rticipé 

38 ouvriers 

.9· agents de contr6le ot 
4 contremaîtres. 

Il s'n3issait en l 1occurence d'un cours du soir qui était donné 

par un ingénieur du service intéressé à raison d'une leçon de 2 heures 

par senaino pendant une période do 5 mois; los pri·ncipf'..UX sujets 
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traités étaient les sui~ants: 

I. Les pocl~es: :Préparation et entretien 

II. Le lingot: üimcnsions Gt défauts 

III. Les lingotières: prépe~ation et entretien 

IV. 1 'acier: défini ti on, d~soxycl.ation Gt r8le des corps étrangers 

V. Los proc0dé.s do coulêel techniquG, etc. 

Tous les cours do la séssion 1962/1963 ont été rGpris pour 

le sGnGstre 1963/1964, à l'exception du cours précité qui n'aura 

lieu ~uo tous los cinq ~ns selon les besoins. D1autro pQrt, vu ~ue 

les x6sultats du cours de d~ssin complé~entaire ont oo~tr~ que le 

cours de dessin élémentaire ne constitue pRS une préparntion suffi­

sante au cours con:r~lônentaire, il a été décidé do fc,ire pré coder 

ceux-ci d'un cours do d~ssin de projoction. 

En guise- de conclusion, il est à souligner que los services 

intôressés ont constnté une nette a2élioro..tion du niveau profession­

nel, ao qui a m1e influence marqu8e sur la bonne marche de la pro­

duct·ion. De plus, les cours pcr:1etten t de conna.l:t:re les aptitudes 

.des jcUJ.J.es ct fournis··~ent des indications précieuses q_uc.nt c.u choix 

des futurs lers hon:r::cs, chefs d'équipe ct contre-rr.aîtros. 

Comr:1G dnns le passé, aucunEia o.ction de perfectionnement réser­

vée exclusivement à la na1trise en pl~ce n'a été entreprise pendant 

les années sous revue. On not-ern" copendr:11.t quo los couJ."S de fol .. mation 

pour ouvriers c.dultcs ont été suivis par 16 contronaîtres en 1962 
et 4 en 1963. 

Dans le ~ônc ordre d'idé~s, il y a lieu de rolevcr qu'un nombre 

croissant atugGnts de naîtrise sont rocrut0s parmi les ingénieurs~ 

tc:chnioiens di:plor.H3s de 1 'Ecole techn.ique de Luxernbour6 qu .. i èispoeent 

déjà ~e très larges c6nn~iss~Dc3s tochni0uos suscoptiblos tout au 

:plus d 1 être cowplétôes pc.::.." de& cqurs spüciau:t., los tcchnici·3ns en 

question pouv-ant acc8c1or e.U:X postos è.o mo.J:trise après un tor:1ps d'in­

struction pr9..tique assez court. Il ost vrai ce:r:endfl!)..t qu'tl fo..ut se 

garéicr de généretlisor cotte prl.1tique,_ si l'on ne veut pas enlever 

aux ouvriers dou0s toute possibilité d'avancenent. 



... 101 -

Cadres 

Les entreprises do l'industrie sidérurgique luxGillbourgeoise 

sont relativement bi~ri placées pour satisfaire leurs besoins en per­

sonnel dirigeant, en oe sons que les demendes d'emploi do la part de 

jeunes gens avec formation universi tc..ire sont en gc:inérn.l plus 1?-ombreu­

ses que les postes disponibles, tant et si bien quo les o~treprises 

ont la possibilit~ de no retenir que les candidatures les .Plus inté­

ressantes. 

Aussi le problème qui se pose au Momen-t{ où 1 1 on envis~"gG de 

confier à un ingénieur un poste de direction'd'un département ou d'un 

service n'est-il ~ss tellement celui d 1m1e intensification encore plus 

grande de sa formation d'ordre techniquet mais plutôt celui do son 

initiation systéoatiquo à dos domaines Gutres que le domaine technique 

proprement dit, c'est-à-dire los sciences commerciales, adninistratives 

et financières, ln gestion des entreprises, la recherch~ opérationnelle, 

la conduite des hommes et autres techniQues analogues. Or, Jans les 

milieux sidérurgiques luxembourgeois prév~ut l'avis que les entreprises 

n'ont aucun intérêt à· mettre sur pied elles-mêmes des centres de forma­

tion appropriés dont le coût ne serait nullement en r~pport avec la 

résultat obtenu - étant donné que dans les ~nys voisins il existe des 

instituts sérieux, spécialement équipés pour.pouvoir enseigner effica­

cement toutes les matières précitées aux ingénieurs qui pauvant y 

mnvro dcsoours 1 dont la durée varie normalement entre un jour èt une 

, seDaine. 

Ainsi, par exemple, plusieurs ingénieurs luxembourgeois ont 

participé aux "Journées d'Etudes sur ln. Recherche Opérntion:1elle" qui 

se sont déroulées nu mois de mars 1962 à Nancy. Les.conféronces présen­

tées lors do cos journées per des spécialistes français ont illustré 

1 1applicstion des tocru1iquos nouvelles do la recherche opérntionnelle 

dans d")s domaines aussi divers que 

ln gestion r~tionnollc des stocks, 

- l 1 organisation des tre.nsports, 

- le choix dos invostissenonts los plus profitables, 

- la politique co~nerciale fn.ce à la concurrence. 

D'autre part, cinq ine:éniGurs' ont assisté i1 ln semaine d' étude.s 

aynnt pour objet l'introduction des ingénieurs aux techniques 

comptables et financières - organisée à Luxe~1bourg, du 7 au 11 ·octobre 

1963, par 1 10ffice Luxembourgeois pour l'Accroissement dé la Proàuctivité 
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( O.L.A.P.") on collaboration avec la Commission Générale d 'Orgc.rtisa..;. 

tipn Scientifique de Paris (c.E.G .. o.s.). Ce séminairo a1lait pour 

but de f~Jiliuriser les ingénieurs avec los moyens do base dont ils 
doivent disposer en tant que gestionnaires pour suivre llévolution 

des ~uostions financières de le~r service ou de leur entreprise. 

La synthèse du prograume se présente cor.rr.1e suit: 

-Le bilan, le comptG d'cx~loitation, le r0sultat 

-Exercice pratique de tenue d'un~. comptabilité gén8rale à ~artie 

double 

- L'équilibre financier et la trés~rerio 

- La comptabilité industrielle: saisie dos dépenses, répartition, 

en-cours, prix de revient 

Exercice pr~tique do c~nptabilité industrielle 

Prix standards, coûts directs 

- Amortissements tec~iques et fiscaux. 

Moyens pédagogioues 

Les cours de fornation et de ~erÏectionnement pour ouvriers 

adultes, dont il a ~t~ question plus haut, ont ~t6 r6dig6s p~r les 

charg6s de cours eux-m8:mes et furent illust:rés par 1[), projection 

d'un certe,in nombre de filos et de séries de c1J.apositives. 

Ech~nges - Stngcs 

Une dizaine d'ingénieurs luxembourgeois ont effectué dos 

stages do perfectionnement d'une durée ~oyenne de quatre semaines 

dans différ8ntos usines ~Jnglaises dans lo cedre du ~rogram1~1e d' écho.n­

go G.I.S.L. - B.I.S.F. (Groupenent des Industries Sid~rurgiques 

Luxo~bourgeoiscs -British Iron and Steel Federation), Da leur o8té 
les usines lu:::embourgcoises ont reçu uh nombre correspond~:rnt 

d 1 i~g6ni~urs anglais d~ns leurs servicos. 

D'autre part, un certain nonbre de stngiaires du Contre de 

Formation Sidérurgique "Maurice Moreau" à l\1etz, de l 'Bcolo d0s 

nnttres ou.vricrs èle T.bJi.(tlnville e·t du Centre a' Ztud.œs 

Supérieures do la Sidérurgie (c.E •. S.S.I.D.) à Hetz ont effcctu6 des 

stages de perfectionnement de 2 à 4 .semaines dans difféxentes usines 

luxembourgeoises. 
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Un grand nombre d' élè.vës "ingénieurs et d 1 Jlèvee ingénieurs­

techniciens ont été autorisés à faire des stages allant de un à six mois, 

dans différents services de production ou d'entretien des usines sidé­

rurgiques luxembourgeoises. 

Il y a également lieu . de relever que l'Ecole Profes~ion­

nelle d'Esch-sur-Alzette a collabo~é à l'organisation des cours de 

formation pour ouvriers aJultes, on ce sens que tous les cours ont eu 

lieu dans ses locaux et que le.s cours de dessin technique ont été dis­

pensés par des professeurs de l'école. 

La collaboration entre les organisations d'employeurs et de 

travailleurs s'est dérouléo,au cours des années sous revue, dans un 

climat d'entente sur toutes les qnestions essentielles concernant la 

formation professionnelle. 

Les deux organisations syndicales groupées.dans la Commission 

syndicale des contrats collectifs ont organisé, en l9b2 et 1963, des 

semaines d'étude pour délégués d'entreprise, en collaboration avec. 

1 10ffice Luxembourgeois pour l'Accroissement de la Productivité. 

Les conférences et discussions ont porto sur des matières 

d 1ordre économique, social et commercial. 

Les sociétés sidérurgiques ont marqué leur intérêt à l'égard 

de cette initiative - qui 1.P,e leur avis ,est susceptible de contribuer 

à une amélioration des relations industrielles - en accordant certaines 

facilités aux d611gués qui y ont ,articipé et en assistant à ~~e des· 

conférences en cause. 

La Comnission syndicale des contrats collectifs a adressé, le 
19 décembre· 1961, au Ministre du Travail et de la Sécurité Sociale une 

lettre, dans laquelle elle expose ses vues en matière de formation pra• 

fessionnelle des ouvriers qualifiés de la production. Ces propositions 

tendent à voir réglementèr la for::nct±on professionnelle, dans le cadre 

de la 18gislation sur l'apprentissage, des ouvriers des hauts fourneaux, 

des aciéries et des la~noirs. Elles devaient ~tro discutées une pre­

mière fois lors de la rÜ.Mj.on_ Çlu 2.9 mai 1962 de la Cor~ission consul­

tative pour la fornation professionnelle industrielle, pour ~tre ren~ 

voyéesensuite aux chambres professionnelles compétentes, c'est-à-dire 
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à la Chambre de Commerce et à la Chanbre du Traveil. Une réunion ont~e 

représentants des deux chambres et d'experts des organi~a~ions d'em­

ployeurs et do travailleurs a eu lieu le 26 novembre 1962. 

Les différents napocts des propositions syndicales y ont été 

discutés. Cotte réunion p~ésentait surtout le caractère Q1un échange 

de vues et aucune décision définitive n 1a été prise. 
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A. EVOLUTION QU.A1TTIT.la.TI1f.m 
===~e==;=============~ 

Apprenti-ssa~e .. 

Au cours dé l~ pé~ode oonsidérôe, le no~bre dos apprentis 

nouvollcmont recrutés n • e. pratiquomont pas varié. On -n·• a ·toutefois pas 

pu recruter dru1s tous los cas auta:tlt d'apprentis que ·prôvth 

En effet, à mesura que ls nivo~u de vie s'élève, los pnrents 

poussent loure enfant$ à. prolongo~ loura études scola.j.ros. Le nombre dos 
jeunes dispor.i bles pour ontrer on a.})prontissago sc trouvo égc...lemont 

:rédu.i t pe~r l' oxiatonoe d1un nouveau type d' ensoigncmor:t clispons0 à 

1' écolo tochnig_uo conpl~montc.iro q....U tian~ __ le miliou entre 1' écolo 

technique primaire ct l'école technique secondaire. 

ltssoz nombreux sont los jeunes qui, on 1 '.absence d'u.."lo telle 

écolo, seraient ont rés directement on ar:·:prontisso.go uais qui fré­

quentent maintenant oct éta.blissomont, dent l'onsoignomont d'une 

durée do trois ê..ns présente, do l'avis do nombreuses ontro;risoo, 

un caractère trop thôoriquo. Dans le caè.rc do disoussi ons, 011 a 

examiné à l'échelon national dans quolle mosuro on pourrait 0liruiner 

cotto discorda~co entre los résultats do l'onsoigne~ont donnô et los 

nGcessités do la vio Drofossio~~ollo. 

Cos discussions n'ont o!1oc.:ro donné aucun rôsul tat te..ngi blo. 

AutrGs for~~tions 

Jeunes ouvriers 

On a dôj~ fait état dos difficultés rencontr6es dans le 

rccrutGmont d'a~prontis pour les métiers d'ouvriers do f~brioaticn (+). 

Il ost généralement m,stlaisô de trouver suffisn..'Il.'llont d.o jeunes go:ns 

qui soient dis}f-o.sés à sui V!.'e dos cours th8ol ... iquos su:i:' la r:tatioro. La 

formation est désormais dispensée essontiollemont sous la forme d'un 

"training on the jobn. 

(+) "!~formations 1961", page llO. 
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Au cours des annéos 1962 et 1963, on a da nouveau organisé 

des cours d'initiation ~~ 1 'intention des jeunes empl~y6s administratifs 

masculins ot fér.linins. J:..u:p:r~s des uns ot dos autres, on a. insisté· 

sur la place et lo oom?ortemcnt du jeune dans lo processus do produc­

tion. Une commission nationalo·a cntre~~is l'ôtudo dos possibilit~s 

qui se présentent de.ns lo doms.ino do la mise en place cl 'un systèmo 

d'apprentissàgo pour los professions administratives. 

Ouvriers adultes 

Comme il ressort do l'apor9u reproduit oi-dessous, los efforts 

déployés ~ar los entreprises pour la for~ation d'adultes pon~ant les 

heures do travail ont quantitativement fléchi durarrt la pôrio~o sous rovuo. 

·-------------------------------------------------~-----------------------· i ' 
; Secteur 1963 1962 ~ 
t f 

1------------------------------------------------------------------------~ 
1 Production : 
t ' 
' t l Ports ot transport : 70 122 
t ' t Hauts fourneaux, aciéries, fonderie ' 
' 1 

7 28-
1 t 
t Usinage ~ froid ' 
: J 
; Forgerons t 
t t 
' Usine do fer bl~~o ' 
t ' 

8 73 
1 9 

39 
• l 

' ' 1 Usine de ciment t 
' t 

l7 
t f i Chi~io l 7 14 
1 t 

t ' ' Total t 
t ' 

132 263 
1 , 

t ' ~ Entretien 1 
t 1 
; Ajusteurs, soudeurs, tourneurs 1 
t ' l Electriciens ; 
t ' 
~ Graisseurs : 
t • 
; Brûleurs ; 
t 1 
; :Magons de four ; 
f • 
~ Mesure ct réglage : 
' t 1 Tcc~~cions de télévision : 
' 1 1 Cours d'instruction g~nôrala ; 
t • 

f t r Recherche ; 
t ' 
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Le recul ét.:ee.g"istré en 1963 est d.tl en ordre :principal à la 
réduction du nombre: doa travaillcurs.non qualifiés qui sont suscep-

tibles-do bénéficier d'Ul}Q formation. Dans lo p~~sé, on ~vait 

embauch6 do nombrotut trevaillours non qualifiés originaixos d'autros 

régions du pays 0~ lo ohemagc avait un caractère str~cturol. 

Lo démcrr~e de l'industrialisation dans ces régions a ou 

pour effet d'atténuer sensiblement cotte migration. Dans la forme­

tien dos trcvaillours italiens roc~1tés, la différence do langue 

appara1t souvent comme un obstacle très sérieux. On ospôro quo la 

mise en route d 1un labcratoi:rc io langü.os :permettra à. •·améliorer cotte 

si tu.::Ltion. 

Dos groupes inportants d'adultes - il y ~:n a ou quelque ;t 250 

on 1963 ont suivi dos cours du soir ou par correspondance. On 

chercha ~ .. établir me.,intonnnt si l'on n 1 obtionrlrai t pas plus ro,piclomont 

do meilleurs résultats on donnant certains de ces cours durant 

la journée. 

Il ost probable quo l'évolution dos progr~~es d'instruction 

entraînera égalomont dos ~edifications struoturollos dans cos doux 

typos do f~rmation. 

Ma1triso 

La fcrmation du porsorincl do maîtrise a, elle aussi, accusa 

une baisse quantitative s pour 349 .él~vea an formation on 1962 ct 

533 on 1961, on en a dénombr~ soulomont 140 on 1963. Cola tiont en 

partie au fcit quo los intéressés vont oxorcor leurs ectiVitôs dans 

le service auquel ils sont affectés, lo sorvico do la formation 

accordant alors son concours pour rêsouclro los :problèmes rolovant 

do l'organisation. Uno dos entreprises réorganise actuollomcnt sos 

servicos d'exploitation, co qui pout avcir dos oonséq~oncos pzy~r lo 

porsvm~ol do m~îtriso. 
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Do m~~e, la conception de la tâcho du oontrcma!tre ost 

sujette à variations. C'est ainsi qua, beaucoup plus que par lo 

:passé, le· contromal:tro doit main-tenant prendre sos décisions sur le. 

baso do données fournies pàr los résultats mesurés do l'exploitation. 

Ceci o. notamcontconduit o.u développe;.nent des jeux d'entreprise, 

C•Ù c 1 ost :précisément cet aspe,; ct qui ra tient fortement -1' cttont:i;cn. 

Cadres 

En 19?2 on a dénombré 356 ~orsonnos environ aux cours ct 

réunions do discussion, centre 150 on 1963. 

Outre leurs co~œs ~rofoseicrJlols théoriques, 20 ~armateurs 

ont sui vi durant la période considérée Ul1 cours de technique 

d'instruction pour 1' enseignement 11re.tiquc. 

Los résultats sont très satisfaisan~s, 

13. EVOLUTION QU1~ITATIVE ===================== 

La loi sur l'onseignoncnt du second dor{.r2 

Encore que cette loi ne pr6sento qu'un intérêt indirect pour 

la !ormation :p~ofossiol1nolle, on no saurait la passer sous silence 

ici. 

Saisis du projet do loi lo 29 octobre 1958, los ~ats généraux 

ont ccmmcncé los débats publics le 21 ~ars 1962. Apr~s avoir ét6 

-f.\t!londé sur des poin.ts pou importants, le :projet a été adopté le 

12 juillet f962 pa~_lo Seconda Chambre, puis le 12 février 1963 par 

la. Promi~re Chambre. La loi no sara pas encore appliquée pour l'instant, 

car son applicntion requiert onooro de nombreux travaux pré~cratoiros. 
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Cotto loi tend nxâglor de fa9on uniforme tout l'cnseignomont 

sooleiro compris entre l'cnsoig.no~ent élémentaire, d'una part, at 

l'onsoigncm.ont supérieur; d'autre part, l'cnsoignemo:nt d.u second 

degré, ayant pour objoc·tif · génôral de parc.chover la fornation géné­

rale des élèves.ot do los :prépc.ror ~une tê.cho <lans la sociôtô~ 

L'crg~nisa~ion préVu0 ~ar la loi com~orto une innovation, on ce 

qu'olle introduit a~o ~nnde do tran~ition, permettant do rooulor d'une 

a..'1!1ée le choix défir..i·tif d' uuo orientation soolairo déterminée. Il 

faut seulement rogrottor quo cotto année do transition n'ait-pas été 

adoptée sur toute la liB,no. · ·r1 subsista une sé:pa.rcti 0~1 entl"'O ·1' cn­

S'Cignoment à tenâ.anoo "intolloctualisto''. at 1' Ol~oignomont' toob.p.iq_uo 

du prc~ior degré, do sorte quo, p~~ ~lus quo l'ancienne, la nouvelle 

structure ne permettra de corrigo~ :faoilomont une erreur ètans lo 

· choi·.i: d.o' 1 ,·orientaticn9 erreur dont témoignent sèuvcnt los résul tëlts 

rolati~omcnt pou satisfaisants obtenus par l'enseignement de carac­

tère "intollectunlisto". 

Un important article do la loi, traite11t de l'org~~ection, 

provoit la création 'd'uno proQédure dG ;ple..nificat~On~ en a.pplication 

de laquelle on examinera chequo a.nnéo quoll~s sbut les écolos nou­

"Q,'ollcs qui' dans los trois ·anné0s' ~ venir, ;pourront 8tro finru:~.cé.es 

sur los fonds publics. 

Lalo~ sur 1 1 onsoignomont du socond degré étant adoptée, il 

faut m~intcnc.nt d.cn:nor aussi au système dt àppro.ntissago do nouvoll~s 

~as os lé gelos. Un projet do loi tonànt oom:p.to d.c 1 1 9volution dans le 

domaine do 1' organisation a. _été sou..rnis au Pe..:rlor.lcnt ~· 

Pilns .le passé, 1' c:nsoigncmont com:pl6mcntairo ot. 1 1 enseignement 

th~~rtq.1:1e axé sur la. rrofossiOlJ.. étedont le plus so·~J.vcnt dispensés dans 

lo oa.d.ro d.c cours du soir. On on vient do plus en :plus à donner cet 

enseignement dans la journ5o (un jour.par ·semnino). Une commission 

ministôriollo étudic .. les conditions dans lesquelles cèt onsoignemont 
' ' 

pourrait ôtre orgnnisé au mieux sur lo plan résional. 
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J eunos ouvriers 

Généralement, la partie théorique de la formation des 

apprentis consiste encore trop souvent à inculquer aux intéressés 

un certain nomlœo de connaissances minGurcs ct à los pré:pe~ror à 

des examens. Dans ocs conditions, on néglig0 fréquoum1ont oct autre 

as:poct de leur for1aation qui consiste è., on f~iro r!es ind.i vidus 

capables de ré:flôo:.tir ct de jugor :pn.r cm:-raômos. .t'1fin do rom8dier 

~ cet inconvénient, les apprentis cl 'u.no dos entreprises ont parti­

cipé à une oxporionooJ il s'agisscit pour eux de construire w1o 

usine de cycles et d 1oxruniner, par groupes do quatre, tous los 

:problèmes qui s'y ra.ttachaiont. Ils ont confocticnné dos me.quottos 

de 1 'usine, la matièrQ d.os disci:;linoa théoriques ct techniques 

qui sont normalement onscib~éos on classe étant incorporée aux tâches 

à exécuter. Cotte expérim.loe, qui pe.ut être considérée comme réussie 1 

a permis d'acquérir des connnissancos précieuses dont en pourra 

tenir compte rour une prochaine initiative do co genre. 

n'une manière généralo 9 on a acquis la con~nction quo l'on 

cherche à spécialiser trop tôt los jCU.""lCS O" .. rJ"ricrs do motior. On 

examine ln possibilité à.'élareir encore la formation do base et 

do no commencer la spécialisation quo par la suite. 

Ouvri ors e,dul tes 

L'onsoignomont on classe de langues étrang~res donne dos 

résultats peu sa.tisfaisants. En raison elu fait, notammcnt 9 quo los 

travailleurs espagnols ct italiens doivent so familiariser autant 

quo possible et ~ans los plus brefs délais avec la langue néerlan­

daise, uno entreprise a mis on route un laboratoire de langues per­

mettant d'acquérir plus vito la pratique ~o la l~""lgv.e parlüo. 

En coopération avec dos entreprises d'autres secteurs ~e 

pro&uction, on a commenoo l'étude d'une instrucrticn prograr.~ée. Cette 

méthode s'avère tr~s préciouso, surtout pour la transmission do con­

naissances aux a.:lul tes. En off ct, comrne ;œcmior n..v~ .. nta.ge, olle oblige 

à soumettre los fondements didactiques à un ex~~on ~es plus critiques 

pe:tmotte~nt un. agencement plus efficace dos ma-tières à enseigner. 
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}.lfaî: t-ri se 

Certaines entreprises ont d.6ja. ois au :point des oours tenant 

compte dos consoquencos, pour lo pcrsonnol ~o maîtrise, des réorgani­

sations. On projette do compléter cas cou~s. A cot ôgard, les joux 

d'entreprise, où sont incorporés los problomos d'actualité, sont 

apparus cow~o un moyon auxiliaire tr~a efficace. 

Echanges - strtg2.§:_ 

.Avec lo concours des établissements d'enseignement et do 

cortainos autres entreprises, en procôêo ~ 1~ ~iso au point d'un 

pla.n qui doit permc·ttrc d.' établir un programme; ccordonnô d! échanges 

sto.ges pour les techni.cions néerlandais de formation st:.périeure. 
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La Hat:. te Autol'i té a. continué en 1962 et 1963 les travaux 

gu • elle avait ei:l-tre:pris l' a.n.néa :précûci.;;~n te e:n vue dt aider les entre­

prises à adapter la fo~m~tion de leur persor~el aux impératifs des 

progrès sei en tifi(}U4:3 et technique. 

Elle a é.~:;al<~ment pris ou poursuivi plusienrs ini t;J.G.ti"tres 
. . 

en vue de promouvo~ et ë•intensifier les actions de formation dans 

les industries de la. O.:Z.C.A. 

1 1 ens omble de ces ac ti v~. tés o. fait 1 'objet d'un large échange 

de vues au sein des sous-ooal!liSsions "Fornation professior.nelle -

Acier, Charbon et Mines do fer" qui se sont réuniss t&~tôt séparé­

ment, tant$t en séance plénière en novenbre- 1962, en octob:::-e ct en 

novembre 1963. 

On trouvera ci-après tm aperçu de 1 •. :;nscmble do ces 

activités. 

A. PROGirCS TE'CHJ:tiQUE ET FORM'.ATION PUOFESSIOlHJELLE ====:::'::======!"'.::==:::::.;:::;;===========:.:..::==========-:...:;::::._;::;== 

Les objectifs et lê contenu du nouveau programme d 1action 

quo la Haute .!utorité a lancé en 1961, les besoins auxquels il 

r6pond, ainsi que les traveùx qui. ont ~,1arqué son cotlbcncenent d 1e;x:é­

oution ont été développés dans les "Informatio!ls sur le düvcloppement 

de la formation professionnelle dans les industries de la Comn1111auté 

en 1961n, publiées en juin 1962 (*). 

On n 1y reviendra donc pa$ duns le présent enapitro. 

On s'y efforcera par contre de faird le po~nt dos pre~iers 

re§ sul te~ ta concrets auxquels ont a hou ti ces traveu:x:. 

( *) voir pages 120 et suivantes 
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1. L' _g,dl},JLi~iQ!L .4it .. ~l_~. ~f.P...~l!..q._~iqp. __ q.es __ 0\l.YF,_:l:,.ç-:.FJ?~ J~.:1L.§_e .. J .. ~ ma.~tr~se-Œ:! 
~rès technique 

La Haute Autorité a publi2 en cvrill963 une ütude, préparée 

avec la colla.borc.tion de la aous-pomn.ission "Fornatj.on profession­

nelle - Acier", qu'elle a intitulée "Pro;~rès tcchniquè ct forma .... 

tion prof'csf?_io~n-elle dans 1 'industrie sidérurgique tt. 

Cette étude vise à ~xpooer lea· problèmes que le progrès 

t~chni~ue pose àUX SGrvicos ~nc~blcs de ln formation profes­

sionnelle dc.ns ;Los QUtreprisea sidérurgiques, à ·analyser lBs ten­

dances qui s'on ·aogeacnt et è. r.1ettrc en lu:1ièro la oonoe:pticn de 

la f'ormntion professionnelle qui correspond au stado tcc·hnique 

-le plus avancé de la production sidél~gique. 

Elle trouva son oriGine c1ans lo. uListo des prcblèr:1~s que 

pose 1 1cdaptation de la fornation pr~fessionnelle au progrès 

toor..nique dn...~s la sidérureia 11 d.::->nt 1~ H8.ute .t:..ut.-:ri to avait ccm-

, rnencé 1 'élab0J.'ation en 1961 avec la c:Jopurc..ticn d'un cr,')upe 

d'experts &e l'industrie sid6rur0ique (1). Il a en effet paru 

souhai~~ble de développer cette liste p0ur a~l faire un document 

qui, par ses indications et son enalyse des problèoes de foroation, 

pourrait faciliter l'orientation de 1 1acticn des responsables da 

la formation professionnelle do.ns l'industrie siâ6rurgiqua. 

Cette étude se situe également do.ns la ligne du Méoo• 

r&~dum d0finissant les objectifs eénüreux - acier (2) qui a été 
--

élaboré pnr ~a Haute Auto~it~ avec la collaboration de ropr6sen-

tants des organisations_prcfossionnelles: ~Gns son chapitre III, 

co nEL1orandu;J sign[~lc .. i t que la Haute i..utori t8 se proposait "de 

poursuivre et de développer 1 16tude des ::liffércnts c.spccts quo 

pr6sentent les modificati~ns de structure de la qualification da 

la main d:'ocuvre 11 • 

---------------------- ........._.. .... -~-............ ..........,_.~ ....... --·-~ ............ _.._ __ ,.,.. --...--~ .. ~,._.,.........._-. __ . __ _ 
(1) "Informations sur le dévoloppomont de la formation profession• 

ncllc dn.ns les indus trios de le Connn .. 11n.uto on 1961 11 , juin 1962, 
p~ges 122 et 123. 

(2) publi6c n.u Journal officiel des Co~~unautés Européennes le 
5 nvril 1962 
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Parmi les consi~érations qui sont développées dans l*étude 

au sujet des répercussions du progrès technique sur la formation 

des travailleurs, on retiendra en particulier quo 1 

• il est i~dispensable de procéder à l*analyse des besoins qua­

litatifs ct quantitatifs en personnel :· o'qst en se fondant 

sur los résultato. de oGtte o.n.alys~. que. les entreprises pourront 

prendre les mesures.qui s•imposent pour le recrutement et la 

formation des travailleurs néoesaaires à la marche des instal­

l~tions nouvelles; 

- il convient dl6lnbo~ar dea critè~Gs précis pour . 

la sélection des ouvriers qualifiés qui seront appelés à exercer 

des fonctions d'un type nouveau; 

~ los métiers et les fonctions nouvallement apparus dans la si­

dérurgie exigent que les programmes de formation soient en partie 

renouvelés et/ou adaptés aux conditions nouvelles; 

- il devient d'autant plus n~oessaire de syst6matiser et dtinten­

sifier lo perfectionnement du personnel que s 1accélèro davantag~ 

l'évolution des techniques et des mothodes de production et 

qu'augmente la dimension des problèmes d'oreanisation du travail; 

- le renouvellement des installations implique pour les entreprises 

un effort particulièr en vue d~ résoudre les problèmes que pose 

la mutation et la réadaptation professionnelle dos travailleurs; 

2500!64-f 

- ~largi par llapplication de techniques et de m6thodos de pro­

ductioll nouvelles, lo domainu de la formation exige également 

dans une certaine meoure 1 1 introduction de nouvelles méthodes 

de formation et la réalisation dù moyens pédagogiques nouveaux; 

-le-succès des efforts entrepris pour adapter la formation au 
• progrès technique est largement fonction de la qualifi~tion des 

formateurs dont 'on dispose; 

/· 
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- les éoh~ges d'expériences doive~t ~tre développés précisément 

dans les doLaines nouveaux, afin de porter les expériences trnt 

positives que n6gativos à la conn~iascnce de toutes les entre­

prises int6rcssées; 

il est indispensable d 1 intonsifier l-es rolo,tions entre 1 1 industrie 

ct l 1 enseignc~ent 

L1 Gtude "Procrès technique et f0rnation pr~fessionnelle 

dans 1 'industrie si1érurgiquc" ne f•)rsule toutefois que des considézations 

d'ordre sénérel·sur l'évolution do la structure et de la qualifi-

cation de la ncin-d'oeuvre Gt sur ses c8ns0quencos on co qui con-

cerne 1~ fornation professionnelle. Il est on effet npparu au cours 

de son élr~bore:. ti on que dos conclusions concrètes à co sujot ne 

pourraient 8tro forr.1ul6cs qu'à la lunièr-e dos résultnts d'enquetes 

particulières effectuées c1ans lo's :principau.."C scr·viocs de production 

d 1 ontrcprisos sidérurgiques modornes des six p~ys do la Co~Œlunnuté. 

Aussi la Haute Autorité a-t-olla décidé, en accord avec la 

sous-cotu:J.ission "Fornation profcssio~nelle - l~cier", d 1 entreprendre 

un certain nor:bro d 1 cnqu$tes de cc cenre. 

Leur but e été dufini conne suit: 

analyser les nodifications de 1 'or~1ploi dons les sérvia.cs de 

production uodornes; 

recenser et analyser les fonctions nouvelles et les fonctions 

sensiblement nodifiécs; 

- déter~incr les critères de sélection ot de forwntion pour oos 

fonctions. 

La prenièro do ces enquôtcs s'ost d8rou1Ge de nars à 

juin 1963 dans les services do hauts fournoeux. 

Elle a étu effectuée par los services de la Haute Autorit6 

en collabotra ti on eveo le Centre interna-tional cl' i~1fo!':r~r.:rtion ct de 

recherche sur la fornntion professionnelle (v~I.R.~.) à Genève. 

Bion que les recherches nlaient porté quo sur six sorvic~s 

de hauts fourneaux mo~crnes do la C~r~unauto, on DCUt CCilSidércr 

que les ronseignoments qui ont été recuoillis sc•nt essez roproson .... 

tatifs de l'ensemble de ln sidérurgie do la C.E.e.~. ~n effet, tous 
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les pays de la Communaut& ont été engl.obés dans l'enq_u~te et il a 

été également possible d'~tudier !•évolution quantitative et quali-, 

tative du personnel des services de h~uts fourne~u~ ~inei que sa 

forrr:a ti on dens les condl.i tj.ons les plus variées tar.~.t en ce qui concérne 

la dimension des installations que lès tech~iques dfex~loitation 

util·isées. 

Une étude -de Sjrnth.~së- a ét~ ~laborée .â partir des r..a:r;ports 

éte.blis à 1 'issu-a de chactl.fle de·s 'llis.i tes--

Les conclusions d~ e~tte €tude peuvent s.e résumer comme 

suit: 

( 1) Evo lu t.i.Qll_Erg_ç tl!_:;:-..? 1 t'P .... ~.~- ltt-~~~~-~ 1~ft-?~X.~.§.. 
a) sur la plan quanti t~.tif, on obEi erve: 

- m1c diminution en valeur relative et même, dro1s la plupart 

des cao, en ·vc.lour etbsolue des effectifs du pcrson:-:.cl de 

production; 

df,l..ns tous les cas, une augmentation en valeur relo..tive et 

en valeur e~bsolue des effectifs du :pe:r.:sonnol d 1 entretien et 

de réparation; 

• dans tous les c~s également, m1e diminution du pe~sonnel d~ 

production et du pc~sonncl d'entretien et dG réparation par 

rapport au volume dG la production; 

- mte modification de l'importance relative des m6tio~$ tradi­

tionnels d'entretien et de r0paratio~ (m'c~iciens, électri­

ciens) et l'apparition de nouveaux m6tiers, tels cel:x d 1éleo­

trcniciens ou de mécaniciens do mesure ot de rlâglage; 

b) sur le pla~ qualitatif, on enr0gistre 

.... la création do quolqy.es nouvelles fonctions dans l~s servi'oes 

de production at d'entretien; 

- la ~edification d'un cert~in nombre de fonctions, en pel~i­

c~liGr dn~s les sorvices dG production. 

L'évolution dos quelifica. t:to;:1s re\;_uisos se ;~çrc.dui t notanune~t 

l'al' 

... un déplq,cem.cnt d~s a.pti tudes reql).ises du plan phy·sique nux plans 
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intalleotuel et carnct~riel, pour les fonctions de production 

nouvelles et modifiées; 

- une augmentation des connaissances techniques de la ma~trise des 

services do production; 

une augmentation des connaissances techniques des ouvriers et de 

la mattrise des services d 1 entr~tien ct de réparation ct la néces­

sité d'une polJr~alonce des connaiss~~ces pour plusieurs fonctions~ 

de ces services; 

- l'apparition de postes de techniciens. 

(3) Evolution de la fmtj._qr:z. néoossq.j.rc 

Les modifications qui interviennent dans les services 

de hauts fourneaux rendent particulièrement nécessaire: 

- une éducation et uno fornativn do base plus largos et d'un niveau 

plus élevé :pour u.."1. certain nombre de fonctions 9 

la syst6matisation de le formation à tous les nivenux; 

- le développement dos cours de spéeialisation; 

- la formation do la maîtrise dans trois directions principales: 

technique, organisation du travail et coa~ande~ent; 

... le porfectionnenent continu de l'onsomblc du pe:::-sonnel. 

L 1 6tudc do synth~se et les rapports de visites ont 6td 

.soumis à le.. sous-com.rnission "Fornn.tion professionnelle - Acier" 

en novembre 1963. Un certain nombre d 1améliorctione ct do précisions 

leur ont été apportoosà la lunièrc d~ l'échange de vues auquel ils 

ont donné lieu. 

La version définitive de lrétude de synthèse sera pt;.bliée 

au début do l'~nnée 1964 dans los qu~tro lancues do la ConrJunnuté 

at en anglais. Los rapports.de visites, disponibles en lnneue 

allemrulde et en langue fran9aise, seront ogalenont tenus à la dispo­

sition des porsoru1és intéressées. 

k~ Hnute Autorité ost d'avis que los constatations formulées 

dans oetta étude peuvent êtro consid6ré8s comnc dos critères objectifs 

dont les entreprises; les org~isations profcssion~clles, les services 

de formation ot les écolos devraient tenir ooppte dans leurs efforts 

pour adapter leQT.' poli tique ot ·leurs :raétb.odos de fo.rmation. 

La sooorrdo enquôto, consacrée aux nciéries, co~nencera en 

janvier 1964. 
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Mines 

La Haute Autorité st~st également employée à seconder les 

efforts des charbonnages en vue de résoudre les problèmes qua pos~ 

l'adaptation de la for~ation de leur personnel aux progrès récliséa 

dans l'électrification et la. néca:nisa.tion des travaux du fond. 

Dans ce but,· ella a préparé avec la coopération de la sous­

oor.unissi.on "Forma. ti on professionnel!~ - Cha.rbon11 une étude intitulée 

"Progrès technique et foroo.tion professionnelle· dans le-s charbonnages". 

Cette étudo met partiouliàremant en évidcnoe les ood.if'ioo..­

tions intervenues, soua l'effet du progrès technique• dans la 

structure et la qualification professionnelles ct qui requi.èrcnt 

un ajustement de la formation des ouVriers et de la naîtrise aux 

besc_ins de )_' expl,oi ta ti on moderne •. Elle fait a:pparattra également 

la nécessité de résoudre à bref dolai· le problèrte dù recrutement 

et de la fluctuation de la main~d'oeuvrc, qui hypothèque lvurdement. 

l'adaptation de la fo~mation professionnelle. 

S 1il n'ost pas possible dlattendre de cette étude, linitée 

dans son objet, ~~c réponse s~tiafaisante à toutes les questions, 

elle pertJ.et cependan-h de dégager ,la tendance générale de 1 • évolution 

des besoins de forma·tion. 

Ses conclusions aboutissent à un ensenble da propositions 

susceptibles d'orienter l'adaptation de la formation dans lee 

entreprises, c:tt insistent sur· 1 'inporta...'"l.oe des cri,tères s-q.i vo..."l.ts: 

• Il est nécessaire do définir et de pratiquer une politique de 

recrutement et de formo.tion dans le cadre de la polit4u,e. de 

l 1entre:prise. 

Les objectifs et los :Principes généraux d'une formation prof'e·sw 

aionnelle ada~tée à notre temps doivent +Ôpond~ aussi bie~ aux 

iopé:r:atifs.~ techniques et éoononiques qu'aux in:p?~atii's huco.ins 

et sociaux. 
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- La formation doit tondra à dèveni~ globale • o 1est-à-dire 

s'adresser à tous ooome à l'ensenblé de la personnalité de l'hommG 

au travo.il - et permanente - c'est-à-dire assurer l'cdapta.tion 

oonstante.dos honnes aux conditions changeantes de leur activité 

professionnelle. 

- La forma ti on doit cf'frir d·cs pose i bi li ~ôs de promotion individuelle 

et collectiva • 

.. Le choix de méthod.es ét de techniques àe forma ti on l'.èaptées, 

s'inscrivant dans un système pédagogique cohé+ont, para~t prépon~ 

dérant lorsque la foruation visa· à développer. l 1 nutonomie 1 la poly• 

valence, l'adnptabilité de travailleur. 

- La fornation ne pe~t et'fica.o.·eraent assumer son rôle dans l'entre­

prise et la société modernGs qu'à condition de disposer, quanti­

tativement et qualitativ~r.tent, des .moyen.s hrunains et no.tériels 

néoessniresJ une cttention particulière doit revenir à la fornation 

et au pcrfcctipnnenent dos formateurs et au développemont de nou­

veaux moyens pédagogiques. 

La aute Autorité a publié cette étude en novembre 1963. 
Elle espère que les cntroprises, lè·s organis0.tions professionnelles, 

les services de formation et lee établissements d'enseignement aux­

quels elle a été envoyée en tireront los conclusions pratiques êt 

adcptées à chaque situ~tion particulière. 

2. Le pcrfectio~~~es cad~cs 

La Haute Autorité a publié en jnnvier 1962 un rapport sur 

"Le perfectionnement dos cadres de .. ns 1 'industrie sidérurg~quG} de 

la Communauté" ( *) • 

Cbnoun dGs chapitres de co raDport est·cons~cré à un pays 

de la Coll10Uno,uté. On y trouve un aperçu des prineire~lcs ini tio:ti ves 

prises pour le :perfectionnement des cadres, so.i t. o.u sèin de 1 'industrie 

sid6rurgiqua, soit en dehors de celle-ci, au bénéfice de ses cadres. ___ .,...._ ________ ··--· ... ··-----' 
(*) Voir à ce sujet les 11 Inform~tions" relatives à l'année 1961, 

pages 124 et 125 
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La lecture de ces différents chapitres permet notamment de consta­

ter que les voies qui sont actuellement suivies dans chaque pays pour ! 

atteindre cét objectif d~ffèrent considérable~ent les .unes des autres, 

tant par leur nature at l'a~pleur des moyens mis en oeuvre que par 

les méthodes employées. 

Les écarts entre les structures de l'enseignement général et 

technique expliquent en partie ces différences-. Mais il semble que 

leur véritable cauoe doive plut8t être imputée à la diversité des 

concepti-ons qui existent encore d,ans les milieux responsables de 

l'industrie sidérurgique au sujet de la nécessité et des objectifs 

dlune action systématique pour le perfectionnement des cadres. 

Dans ses conclusions, le rapport définit les deux principaux. 

objectifs vers lesquels devrait tondre m~ programme de perfectionne­

ment systématique des cadres : 

compléter et approfondir les connaissances professionnelles spé­

cifiques aussi bien dans le domaine de la techn~que que dans 

celui des sciences économiques et du travail; 

• traiter intégralement los problèmes techni~ues, économiques et 

humains de la direction des entreprises. 

Les expériences décrites dans oe rapport montrent d'ailleurs 

que les efforts dans ce sens n'ont pas encore dépassé le stade • 
initial. 

En fa.~sant mi_eu.x connaître oe,s expériences gr~ce à la :publi­

cation de ladite étude, la Haute Autorité èspère sti• 

muler 1 1 action des .. entreprises sidérurgiques. 

Elle recherchera,- d' ~u tre part, les moyens les plus approprié-s 

pour lancer àu niveau de la Communauté une actiGn tendant à en­

couraBer le perfectionnumont systématique des cadre~. 

• Minês 

En octobre 196lt tm groupe de personnalités des charbonnages 

de la Comm~auté s'était rendu en Grande-Bretagne pour y étudièr les 

réalisations les plus intéressantes de l'industrie houillère britan­

nique d&ns fe domaine de la formation et du perfectionnement des 

oadres ( +). 

(+) "Informations - 1961", page 125 
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Le rapport qu'el~es ont rédigé à l'issuede oe voyage a été 

publié en juin 1962 par les soins de la Haute Autorité et a été 

diffusé - sur leur p~oposition ~ auprès de toutes les organisations 

professionnelles intéressées de l'industrie charbonnière. 

' Ce rapport donne un aperçu sur la st:ructurc et l'organisati.on 

du "National Coal :Board" ·et analyse les mesures prises aux diffé­

rents niveaux pour la promotion du travail 1 la formation at le per­

fectionnement des cadres dans l'industrie charbonnière britannique. 

Il apparaît que des efforts importants y sont consentis et que 

l'action y est menée de façon systématique suivant un plan d 1ensemble 

identiql.'~e pour tous le a ba.esins êt qui s'adresse aux différentes 

catégories de 1 1encadrement. 

Dans leurs conclusionst les auteurs du rapport présentent plusieurs 

suggestions qu'ils croient de ncture à promouvoir le perfectionnement 

systématique des cadres dans les charbonnag0s de la Communauté. 

Ces suggestions ont, entre autres, pour objet 

.. un réexamen do l'action de pér:f'ectionnement des cadres dans les 

houillères de la Communauté, compte tenu des nécessités et det;l 

possibilités de ln formation do base et de l'évolution technique 

et économico-sociale; 

-un effort en vue de l'intensification de la forontien et du perfeo• 

tionnement des cadres et de leur adaptation au niveau atteint ~ar 

l'évolution technique et économique; 

- un examen de la possibil~t6 dlencourager OPt. effort p~r une .oolla­

. boration plus étroite âu sein de la C.E.c.A. 

En vue de la réalisation pratique de ces suggestions, les rap­

_po;r1etœa proposent 

... que lee charbonnag.es des . pays de la Communauté procèdent à une 

étude des réalisations et -des possibilités existant à l'heure 

actuelle en matière de formation et de perfectionnement des 

eadres; 

que lion examine, sur la base des résultats de oes inv~a·;igations, 

slil existe des lacunes, leur nature et les moyens de les combler; 

r 
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- que la Haute réunisse un groupe d'experts, composé des repré­

sentants· des organisations patronales et des organisetions 

professionnella.s des cadres des charbonnages, en vue de pro­

céder à un échange d'expériences en matière de formation et de 

perfectionnement des cadres de l'industrie charbonnière de 

la. Communauté et d.e dégager les possibilités d'une collaboration 

plus étroitê sur 1~ plan communautaire et de fairé des sugges­

tions dans ce sens. 

3.·ha formation des formateur~ 

La Haute Autorit~ a publié en juin 1962 l'étud~ "La forma­

tion des formateurs". 

Cette étude se si tue dans la lj,gne des efforts de la Haute 

Autorité .en yue d'améliorer e.t d 1 in tens ifi er 1' ac ti on de fo-rma­

tion dans les industries de la Communauté et.peut ~tre considérée, 

à travers 1 1 écha~ge d'expériences qu'elle suscite, comme point 

.. de départ de no"t;~.":'elles initiatives dans lè domaine, reconnu 

comme prim?rdial, de la formation des formateurs. 

Elle const~tue par ailleurs une première contribution au plan 

de la Communauté, au problème de la formation des formateursy ses 

conclusio~s soulignent la nécessité dlapprofondir ultérieurement 

l'étude. de certains aspects d6terminants de cette formation et 

de promouvoir une action d'information auprès des différents 

milieux in~éressés • 

. On ne s'étendra pas davantage ici· sur cette question étnnt donné 

.qu'un chapitre spécial 1 lui a été roservé dans le présent rapp6rt. 
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B. MOYENS PEDAGOGIQt~S 
~~~~~~~===~~== 

Le d8veloppcment de la wécanisation dans les 8Xplcitations 

minières nécessite, de la part dos ontroprises, un effort important 

pour assurer la fornation du personnel à l'installation, à la conduite,· 

à l 1 entretien ot cu dépr>,.1mage do.s machines- introclui tos au fend. Cet 

efÏort se trouve souvent oontr~rié pnr l'insuffisance de la documen­

tation technique et p6dagogique disponible dans les entreprises et 

les services de formation professionnelle. 

A la snito des propositions é~ises p~r les sous-coomissions 

"Formation 1)rofossionnclle - Chcrbon!' et 'ForrJation professionnelle -

1Iines de For", lo.. Haute Autoritù a charg6 le groupe de trnvail 

"Moyens pédc~gogiques - Dccur1ent['.tion Machines ninières" composé 

d'experts roprésontnnt l'ensemble dos ch~rbc~nngcs ct ~os mines de 

f'er de la Cotun.una"Uté, a'étudier les jposuros susceptibles -de reméclier 

à cos difficultés. 

Le grou110 de travail, après avoir procédé à 'Wle étude compa­

rative do la documentation actuellement disponible dans les diffé­

rents bassins, a élc.bor6 des "Propoaitians aux constructeurs de maté­

riel minier", destinées à fair& connaître los besoins des entrepri­

ses utiliso.tricos on docunonto..tion technique, vus sous 1 1c:.ngle de 

la formation du personnel. 

La Haute Autorité adressera ces 11 Propositions" qui portent 

sur la nature, la destination, le nivonu, le contenu ct la forme de 

la documentation, aux constructeurs do natériel minier des p~ys de 

la Communauté. Elle espère qu'elles permettront de ronforcGr la 

collaboration entre constructeurs ct utilisateurs dans lo donaine 

de la formation, contribuant ainsi à assurer, par une formation plus 

efficace du personnel, une utilisation plus rationnelle des machines 

dans l'industrie ninibre. 
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2. Concours apporté aBe efforts entr?~i~ par 1~ Fédé~~tion 
Chn.rbonni~re ëiQ...)3e l:A,igue 

',."'! ' 

La Haute Autorité a été associée à l'effort entrepris par 

la Fédûration Charbonnière do Belgique ~our l'acéliorntion de la 

forma.tio~ professionnelle, effort qui a porté ~ssentiollemcnt sur 

les oothodes ct los ooyons pédagoeiques. 

Elle a. ainsi participé à l'organi~ation dos "Journées d'étude 

dea méthodes et moyens p9dngogiquas" qui ont eu lieu à Hasselt, dans 
. . 

ie bassin de Campine, du 2 au 7 novembre 1962, ct qui s 1él..drossaient 

aux ingénieurs de :f'ormation professionnelle ècs charbonnages, ~insi 

qu'aux professeurs des Gcoles techniques et professionnelles. 

A la suite de cos journées ont été prises un certain nombre 

d'initiatives, tell~s la création do groupes d~ travail chargés de 

l'élaborsti.on d'une documentation technique et :pédagogiq_ue, la créa­

tion d'un centre de documentation à l'usage des écoles techniques 
~ 

et professionnelles, 1 1orgànisation d'une session d'information pé­

dagogique avec le conoour~ de la Division Formation Professionnelle 

de la Iiaute Au'tori té. 
' . 
Liiniti~tive de la Fédération Charbonnière da Belgique 

re~résento une expdrionoe intéressante dont les enseignenents 

seront particulière~ent précieux pour l'élaboration comounnutaira 

d'une documentation pour l'instruction aU: nachines ninièrcs qu1 ~st 

à l'ordre du jo~ de·s prochà.ins travl'.ux de la Hc~ute ·Autorité, èn m~ne 
teops qu'elle peut montrer la voie pour do nouvelles formes de eolla­

borat·ion en natièro d~ formation professionnelle au plan de la 

eonnunautô. 

De nombreux ~ilms d~ formaticn 0nt été présentés au Pramier 
festival du ·:rilo. sidérurgi-que ·~uropéen que ln. Haute.ltttorité a orga­

nisé à Luxe~bourg· en mars 1963. 

Plusieurs d~ cas films ont particulièrcnent rGtenu l 1attentionJ 

1 'un d •entre eùx: "GcheitrQ-is eines Stahles", présenté par la Deutsche 

Edclstahlwerke A.G.- ,.a obtenu l:e prenier prix de la catégorie "Filos 

pour publio spéoia.Iisé"• 
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4• Seryice "Do~tation .:_F .. Q.rraatJ.....9_lL..l?.!:a!'~.si,.21Yf_~~lle"_~t .. kfiJ~.çA_@g___e de 

lJ.oyens püdq.f-1cgigues 11 

Ces deux services, oréê$ resp~ctivcncnt en 1954 ot 1955 
ont continué à fonctionner en 1962 ct 1963. 

Ils disposent actuell$ment d'Gnviron 500 publications 

(études, re.:pports, nz.nuols ote.), lOO films animés, 100 filr;1s fixes 

et 250 t~bloaux nu~aux~ 

,.· 
l 

Ces publications et .moji"'ens péèagi;,giques sont I>r~tés gratuite­

ment aux entro::riscs, écolos et contres de forr.m, ti on qui en font la 

demande. 

Pour répondre nu voeu de$ sous-cornnissions "Foro~tion :pro­

fossiOTh."'lblle - ChC~.rbon et Acier", la Haute Autorit6 ~ décidé d'inten­

sifier son action dc~s le donnine de la documentation pédagogique. 

Elle a notamment l'intention de roprondrG dès 1964 la diffusion de 

notos d'information intitulées "Documentation :podc.goaique" qu'elle 

.e. dû intérron:pro pour des raisons d' orê!re matoriel en 19 G 3. 
.... 

Le but de cette documcnt2:f-ion est d' o.p1:;orter aux response.bles 

de la fornation dans les industries de la C.E.C.A. dos informations 

succintes ot ra~idcs sur 

les études, les rapports ~t autres ùoo~~ents trait~t des principes 

et méthoèes de 1~ fornation prcfessionnolle, 

les manuels ot moyens pédagogiques utilis6s avec sucoès dnns la 

fornn.tion profGssionnolle, 
t 

ainsi que toutes autres inforuations de valeur pour los formateurs. 

C. ITilFOR.MC:'IONS Ef DOOUMEN!'ATION ..... ======t·:t;======================• 

La Ha.uto .l~utori té a apporté son concours eux efforts déployés 

per lo Gr:)upomont de tr['.vai1 o.ux .. cnli'Qrou.rs européens en vue d 1 inten­

sifier 1~ formatio~ et le perfoctio~~eoGnt des spécialistes haute~~nt 

qualifiés do la sidérurgie que sont les calibreurs. 

En ~ai 1963, ello a organisé une ré~ion à laquelle ont parti­

éipé les upnbrcs du Gomitû directeur du Groupeoont, un reprJsentant de 

l'indus-trio sidérurgique et deux professeurs. 
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Ces e:x:pe~ts· ont pa.ss6 on ravua les difficultés qui font obstael~ 

à le forr.1ation systcha,n.tiq_uà des calioroi:1rs. Ils ont eatiué que l[\ 

oéthod0 la plus ot~ioaeo pour les ~ulc~ir otait d'élaborer un 

:mo.n1:1-cl da..11.s loq_uol 1 1 enser:tblo de la· documentation théorique et prq, .. 

tiql'.le q_ui existe dr..ns le d. omain.e du c:1li l;l:r;-.. :..go serni t :présentée da.ne 

une forne systGr.1atique ét on tencnt cor .. 1p'OO ë;~cs ensoigitcmonts do la 

padcgogie noderne. 

Le Grouponent de trav~il dos calibreurs ouropéens ~répar.~­

ra un projet do p:rcs·r~è :pë.u.r lê rooucil do cotte ù.ocumontt:'.t\iç,n. 

La Uriutc L.utori té a. ogalamon t fo.,cili té 1 1 or [{E'..llisa ti on d 'un~ 

session è 'inforun.tion d.è oc Groupcmont. Celle-ci s'ost tenue à L-ux~mY!­

bourg le 25 octobre 1963 et a r~~t près de 200 r~rtioirants dont 

un certain nonbre vcno.it do plusieurs pc.ys tior~. 

2. ''Il'lfOr!:lf."-..tions .§_ur le q_Qy_e_lopj)Gtlont de lq._...f~E.i~.P!l prcf'o~_J=]iqpnelle 

dans_ .. lEl.§l __ ~llçtlJ.ê.t.rj.Gs dç 1?- Coqaunnu:t~..Q!l.l961" 

La Ha.uto Auto ri té a. publié ces ''![nforntdjions" on juin 1962, 

COL11.10 los ûdi tiens nr0c6çlontes' oos "Inforn.ations" Svnt 

ev~..nt tout dcstin•.)es à tenir·· è jour les m~nlograr.~hios publi~bs {lopll,is 

1954 sur 1 t org.misation et lGs néthode.s de ltt. formation profession­

nelle elena los houillères, le. si~érurgie cJii les r1inos ~c f.ar. 

Elles offrent ëonc evant tout un aperçu dea principeles 

L1es1+res dQ formation px-isè-s en 1961 dans lès ~ix pc.ya d.e 

~·a Comrùunauté .- IVI.~is on y t:rou11c égc~leme:nt uno o.nalyso de l' Gvolution 

du nombre dos approotis do fin 1960 2, fin 1961, un OXl'~OSÔ sur 1 'e .. o,- · 

ti vi tu ee ln Hc.utc ll.uto:ti té pondr:n,.t la m8mc ,période ct uno itudo d:u 

B.I.T. sur "L'influ'?nce du prc~rès technique. sur l'cmplc;i ct lo. }!:tt4• 

J?arction prcfcssior.u'rlella è.es jeunes dens les pf.ys inc~ustria..lisôs" • 

'En JjJorvc.n_,v c1 1 intcrmédin.irc entre d~s or.ge..niaations d 1.Gntr.a­

priscs et des éta1')lis·scnonts do. tortnation de différ.:,;nts pays de ~a. 

Conmu-11.auté, ln. !In.~ tc Auto ri t6 a f~cili t& la r~P .. lisn.tion do :pluaiours 

voyt~os c1' informntion et d'étude, de sénine.iros. ct d.e str..ges do for .. 

nation, org~nisé,a à l'intention de cnêh"os, c1 'n.gonts de nt .. îtrise, d~ 

gsoo/6!...! 
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formateurs ot d'ouvri~rs dos ind~stries qc la C.E.C.A. 

Elle a égaleoent rGçu ln visite do re:prDsento.nts de la. 

''British Iron an. cl Ste-al Federa ti on" von us s 1 inf0rmor auprès- d • olle 

sur l 1org$,nisatiQn et los raétbcdcs de la fornatiJn àru1s 1~ pays de 

la Cor.L-:JUl1s.uté. 

·n. CONCOURS FINANCIER A LA CONSTR'ITCT!ON DE CE:èrTRES DE FORII!T.ATION 
a~======~========~===========••=~===••=========*=•~========= 

. '. 

Plusieurs entreprises sidérurgiques françaises ont de~dé 

à la Haute Autorité de leur aoo_orc1cr au titre do 1 'article_ 54, 
alinéa 2, du traité un P.~Ôt de 1,7 millions do frenes frc.nçn.is en 

vue de financer çnviron 4o% du coût d 1un centre de !ormntion qu'elles 

sont on tro.in de construire en Lorre .. i.ne. 

Le H~ute Lu~orité a donné son accord de principe à cette 

demande et a décidé de solliciter l'avis conforme du Conseil da 

Ministres, Elle est 0n effet d'avis que les offorts considérn)lo~ 

consentis par los usines sidérur0iques au cours dos dernières années 

pour l' extonsivn et ln. modernisa ti on de 1 '<1ppl:l,reil do production 

exigent des invostisse~ents plus inportc.nts dons. le domaine do ln. 

formation professionnelle. Oos investissements permcttr~nt notamment 

de développer et d'intensifier la formation du personnel qualifié, 

capable de tirer le moillour pe.rti clos nouvo~:-ux équiper.1:onts et des 

nouvelles techniques. 

Le centre qui sera ocnstruit à Fameck pourra ac-cueillir 

chaque année m1c.~ontaino d 1elèvesJ 

... dans la lir;.ite de 60,-des ouvriers professionnels qui recevront 

une formation conpléBcntaire pour accéder au niveau de ·la ncttriso, 

dans 1~ limite do 40, des dessinntcu~~ inùustri0ls o~ des techni~ 

ci ens qui prépn.ren t le brovot :profes sionne! ê!.e leur spécic-.li té. 

Il sor~ également conçu pour recevoir exeeptionncllaoent das 

groupes plus importcnts à l'occasion do réunions de ~ronotion, de 

oonférGnces ou de cycles do porfectionnenent. 

C 1 étt' .. i t le. prcoièro fois qne la Haute .t...uto:ri té était saisie 

dtunc dcmnnde do crédit devant pernettre do faciliter le finance~ent 

d'un centre do for~ation. 
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La Haute Autorité a par ailleurs commencé l'oxamon d'une 

demande analogue, introduite par une entreprise sidorureiqua 

allemande. 

E. COLLABOfu\.TIOi\. I1~T.-~R~fATIOl~L'~L2! 
·====•=====•============~---

1. La ool~aborntioll-9:.9_la Haute Auto:r;i~é .~~-o los _Q..~_§.i.~§ de ln 

C.E.E. ot de la C.b~ 

La Haute Aut0rito a encore intensifié sa coopér~tion avoo 

les exécutifs do Bruxcllos dans le domaine de le fornation profes­

sionnelle. 

Les services responsables co ln formation professionnelle 

de la Haute Autorité ct dos Conniss.ions do la. C.E.E. et do la 

C .E .• E.A. se sont réUl'l:is à intcrvn.llos réguliers nfin d 'oxnminor 

di.fférc:ntes questions d t;tntérôt commun et c1•J s 1 infornor r.autucllo-
J 

mont sur l'état d'uv~~ccDent de leurs trnvnux respectifs. 

·La Hauto.1utorit6 a 6gelcmcnt purtioip6 à l'élaboration du 

projet de 'déoisio~ portant établissement dos principes généraux pour 

la .t.:iso en couvre· d'une politique Q)nununo de :f'ormQ.tion prof<lssion­

nelle. 

L'adoption de cc projet; le 2 avril 1963, pnr le Conseil de 

Ministres de la C.E.E., on applicction. de l'nrticlo 128 du traité 

de Rome, no peut que renforcer la coopération dca Exécutifs. 

En effet, la politique ot 1 1activité do la Hnuto Autorité 

en ~atièro de foroction professionnelle s'in$crivent oxnctement dans 

le cadre qu'ont trccé les princi,cs généreux. C1ost ainsi que les 

objectifs qu'ils comJ?ortent co-incident exactement o.Yeo coux que la. 

Hn.utc f.utorité s 1cst fixés, compte tanu des possibilit8s +imtées 

de l'intégration part_iolle de ln C.B.C.,A. et c1os bos~ins propres 

aux minos et à la sidérurgie. De 1.:1a;:w, il n'y n p.as do diff6renoc 

fondamentale entre les moyens qué la Hnute Autorité utilise couram• 

ment ct ceux que ~roconise le Conseil. Par oxeople, les commissions 
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de rapréscnte.nts gouvcrnc·menta.ux et d 1 experts des org3.llisp._tions 

d 1 employeurs et do travailleurs que· la· Haute l.~.utori té a cr.éées 

remplissent ·auprès d'elle, dé]?Uia 1953, une mis~iQn nnn.lp~uc à 

celle qui sor~. dévolue nu Coni té consul ta tif triparti te qui assis-. 

terc,_ la ConrJis~don de la C.E.:S. et qui ce>upren:lra un observateur 

de 1.a Haute ~utorité. 

Dc..ns un dors.a.in~, l'a.etion da la Hn.uto Autorité vn, plus 

loin quo celle qui est prôvue par la d$cision du Conseil do 

ministres: t~dis que celle-oi.intéresso seulement leo ouvriers 

et les cadres moyens, la Hnute Autorité ~ déjà abordé le ~roblème 

du perfection..'l'leoent da tous J.~s.: ..cm.d:res. des inclustritas: de la _;-· 

C.E.e.~., jusqu 1 3u nivo~u le .plu~ élevé. 

Ln coopôrnticn dos Conr.1unc.ut6s europ6ennos s 1 ost·6gaL~ment 

m3llifestée à 1 1 Ge cas ion du sominairv su:r 1 'aut.Jmn,ti-:1n dr.;-.Ls le sec­

teur adniniBtratif qu'elles cnt organisé ensennlo, du 19 cu 21 
février 1963, pour donner sui to à corto..ines è.os conclusi,)ns c~e 

la. co:.1féroncc "Protzrès technique et Mc..roho comuun11 qui P-Yni t 

siôgé sous lGurs aus:pices on déoet:.bro 1960. 

Ln IIauto .::..utori to e~ sour:1is à ln. r6fleoèiml c1os pe .. rticipants 

un rapport in ti tulé "Ile pro eros technique ot 1 'orgC'~nisa tio:1 de 

l'entreprise dro1s les industries de la C.E.C.L .• " Co rnp~ort a fait 

l'objet d'un "tiré à part" diffusé on juin 1963. 

Enfin, la coo~ôration des.Connuncutus europoennos s 1appli• 

quo à un ~roblène qui n'a pas pu trouver do solution dnns le cadre 

de la soule C.E.e.~. nais qu'il dovrnit 8tro relativoncnt facile 

de réooudro sur la base des disposi tio:;.ls dos traités do Reno. 

En vue de 1' 6lininatio:ti dos forne.li tés adl:1inistJ.""atiYes 

ct douanières qui gônunt les 6chnngos conmuncut~ires de moyens 

p6è.anogiques (*), les services dos Exécutifs s'Gnplciont à nettre 

au pnnt une procédure susceptible d 18tro acceptée·p~r los eouverno~ 

ncnts. 

( ~) Inforoati·:;ns sur le dovclop:pcr,1ent de la forr;ation professi-:>n­
ncllc dans los industries de la Co~nun~utô en 1961, pace 115 
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2. L'association 4s ~q~t$ Astori~~-A~_jr~~ux du Contre Inter­

national d 1 In;Ç'qrm$91 §1 dt !l§tQW.che êur le, Forcn.ti0n Profos­

.aionnelle ( C.I,R.F"} 

En nars 1~2, la ~u~ Autorité a d6cidé de s'cesocier 

aux trn.vnu..."t- du C.I.,R.F. (Gen~.~) qui a. été' fondé par l 'Org~nisa­

tion Intcrnation~l.(! d-o· Tt"~Vt~l 0t lG Cons.eil (Je 1 'Europe ('*\ • 

Au. rJomcnt de 1•aasooia.t3.,on de le Re~ute .~utori té, le 

C.,I.R.Jr. bonéf'J,.ciai t çléjà da la collabora tian do la C .E •. E. et 

de l•o.c.D.E. 

Lo but du c.I.R.F. qui.foncti8nne com~o ruLe section apd­

oialisée du Bureau Internationnl ti~ 2ravail, est de fevoriser 

1 1ôchango d'informations et ù 1effoctuer des trnv~ux de rccncrche 

sur l'organisation et les ~éthodes dè la formation professionnelle 

des ouvriers, èes agents de mattrise et des technicions Qans t~utes 

les branches d'activité éaünoEique. 

Le C.I.R.~. vublie un bull~tin trimestriel intitulo 

"Formation professionnelle en Europe at dans le no;n.è..o" ct consacré 

a.ux réc.lisati.ons l~s :plus modernes en matière d.o fornat:im;t., ainsi 

Q;Ue dos Résur.1és "C.I.R.F.n qui offrent u...~e s0locti~n dos rublico.­

tions l~s plus i~tûressantcs sur la foro~tion professionnelle. 

La coopération de la Raute Autorité s 1est déjà manifestée 

d 1una manière ooncr3t~ non seulement à l'occasion ae réunions da 

travail mais également dans 1 1enqu3te effectu~ dans les servi~as 

de hauts fourneaux. 

La Haute Autorité et le C.I.R.F. préparent d'ailleurs en 
commun la. saoonde·~enquête citée plus haut qui aura lieu dans les 

a.oi~ries, a.il'1si que la mise au point du servioe da diffusion dea 

notes ds ftDocumentation pédago~que". 

--------------·....-- --~-----.Jtl~ ..... _',,r,~-----
( *) lnforoations sur le è.évcloppenent r~o la. t-o:rmation profcssion­

notle dans les industries de la Comounauté en 1961, pace 119 

2500{64 f. 



- 131 -

V. LA FORMATION DES FO~~TEURS 

En se proposant, depuis 1953, d'aider les industries de la 

Communauté ~ développer et ~ améliorer leurs progr~mmes et leurs 

méthodes de formation. du personnel, le.. Haute J·:-..utori té a été n.menée 

~centrer les thèmes de son ~otivité.sur los préoccup~tions m~jetires 

de la formation d~ns les entreprises. 

C'est uinsi qu'apr~s avoir abordé, au cours des dernières années, 

les probl~mes de lu formction des ouvriers q~lifiés et des agents de 

maîtrise de la sidérurgi-e et.des mines, elle a entrepris, sur :proposi­

tion de sa C ·mntission ":formation profe.ssionnelle", une étude sur la 

"formation des forma.teu::os"' qui a été publiée en juin 1962 (+). 

Il était apparu~ cette commission que la formation dans l'entre­

prise val~nt ce que valent ses formateurs, une initi~tive communautaire 

s'imposait en vue d'un effort particulier dans ce domaine, ~l'heure 

o~ l'expansion économique, le pro~s technique et les développements 

sociaux cré~ient des exigences nouvelles pour l'industrie et ses hommes. 

Elaborée par un groupe d'eX]erts des org~nisations professionnelles, 

1 'étude avait pour objet da préciser la. po si ti on et la fonctio·h du for­

mateur dans l'entreprise, d'analyser les expériences les plus représen­

tatives de la format.ion des formu.te~urs dans les industries de 12 ... 

Communauté, enfin de dégager, à partir de la eynthèse des réalisations 

et en réponse aux probl~mes soulevés, des conclusions susceptibles 

d'orienter l'a.ction future dans ce domaine. 

( +) La formation des form8-teurs - Probl~mes 9 méthode.s et expériences 
dans les industries d'e la c.E.C • .à. ,_ Luxem.Po~g, juin ... 1962. 
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l Le formateur dans l'e~t!eprise- problàmes généraux 

Dans une premi~re pàrtie, l'étude se propose de s~tuer la 

· fPliè"tion form2.tion, de définir son ch::i.mp d •.r..cti vi té, de préciser 

le rôle de~ formateurs dans la conduite moderne des entreprises. 

Il s'en dégc,ge la riéoes·sité de sélectionne~~·les formateurs suivant 

un ensemble de critè~es bien définis et.de leur assurer une 

qualification qui g?.rantisse l'efficacité de la formation qu'ils 

sont ~ppelés à donner. 

La ~élection et la formation des formateurs ne peuvent se 

·définir que par rapport l une oertcine conception de le formation 

d~ns l'entreprise c elle a.ppa.raS:t iei comme "la fonction qui permet 

~ chD..que individu d'être en état d'exercer son rôle dans 1 'ent-re­

prise, de poss~der pleinement son métier, la connaiss.::vnce des 

tâches qu 1 il a. à accomplir11 , 

1-'Chaque individu" - c 'est-~-dire que la formation. s 'adrésaa 

aussi bien aux·jeun0s qutaUK adultes, aux ouvriers qu'à la 

maîtrise, aux cadres moye·ns e·t dirigeants. L 'entrep~ise u en 

effet besoin dthommes comp6tents, et en ~~surant leur for~ation 

et ~eur perf~ctionnement, ~lla assume 1~ respons~bilité écono~ique 

a~ta.nt que soci2..le de la gestion- de son "patrimoine. humain". 

2 Héthodes e,:Lexpériences en m:J..ti~re de formation des f'orm .. ;.teu:rs 

· aynth~sa des réalisations 

Cette partie de l'étude expose les réalisations les plus 

marqua~tes en matière de form~tion des formateurs d~ns l'industrie 

sidérurgique, les mines de fer et les charbonnages de lu Communauté. 

Bien.,que las contributions des différente rapporteurs se 

c~rnetériaont·p~~uno grande diversité des situ&tions et des 

réalisations, elles ~e rejoignent sur un certein nombre de 

points : 
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a) ChaD11it d'activité de la formation : 

Dans les entrepr~sea de la Communauté, les actions de forma­

tion comportent essentiellement : 

- u...~e forJ;na ti on longue de ba. se pour les apprentis et les agents 

de maîtrise; 

- une format~ on oourte spécialisée, d tada:ptation ou de. :perfe·.o­

tionnement pour les ouvriers, les agents de ma1trise, les 

ingénieurs; 

l'activité "formation" inhéren~e ~ la fonction oomma.ndément. 

b) rüse en oauvre : 

Ces actions ne procèdent pas dè.s l*o:ri,gine h~ivn.nt un ·plo.n 

d'ensemble répondant à tous les besoins de l'industrie, nais 

elles ont été engagées, la plupart du teops, sous la pression 

des circonstances et an réponse à des besoins immédiats. 

c) Sélection et formation des formateur§ 

~~me si au plan des réalisations, une déoarohe systématique 

constitue encore l'exception, la nécessité de la sélection et 

de la formation des formateurs est unanimement reconnue. Cette 

formation se limite souvent à une préparation accélérée à la 

fonction alors que le contrôle des résultats et le perfectionne­

~ent sur le tas sont plus rarement réalisés. 

Seules deux des réalisations exposées se réfèrent à une 

-institution spécifique, mise en place par l'industrie pour 

assurer la formation de s~s formateurs. 

d) lviéthodes : 

Elles cherchent à devenir "actives" et vont de l'apport de 

connaissances à l'acquisition de savoir-faire, parfois au 

dévelop~ment d'attitudes actives par rapport à la formation et 

aux problèmes qu'elle pose dans l'entreprise. 
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Conclusions .. 

L'étude s'étant etforoéet au départ, de cerner le problème 

de la formation et du r8le des formateurs dans l'entreprise, 

avant d'aborder oelui de la for~tion des formateurs, les 

conclusions devaient logiquement chercher à répondre à ces 

deux préoccupations. 

a) La. fonction formation 

la formation apparaît, à l'heure actu~lle, comme un outil 

de ·gestion et de direo:tion, et doit d-onc ~tre si tuée da.ns 

l'ensemble des fonctions de ùirection de l'entreprise, 

c'est-à-dire âtre c.tongus ccmœ.e 1 tf3lément· ·d,-na.miqua dè sa ·wlitique 

du~rsonnel et s'inscrire dans sa politique générale. 

Dans la m~sure où elle développe la compétence des h~mmes, 

el.;Le contribue aux résultats d'~a.ujourd'hui et aux prôgrès 

de demain, permettant ainsi à l'entreprise de stadapter à 

l'évolution. 

Dlle demande, comme toute fonction de direction, que soient 

précisés ses objeétifs et ses principes, définis ses contenus·, 

prévus ses tnéthodes et ses moyens. Sa mise en oeuvre doit ô-t:ro 

décidée et contrôlée à partir du sommet de la hiérarchie -. 

. même si un responsable de formation en est le conseiller au 

niveau de la conception, pour en devenir ensuite l'agent 

d'exécution - et être relayée dans toute l'entreprise par 

.les · cadres de la hiérarchie • 

C'est dana ce~te meèure que la formation répondra effeoti- , 

vocont ot éffioacement aux~beGoins de l*entrepriso, qu'elle 

. sara a.coaptéo comme mn investsaeoment<-q14i ·:rapporte, .. waJ el}e 

dispôsera dcc concours et des moyens -~éces~aires pour · 

atteindre ses résultats. 

b) 1~ fcr~ation dés for~teurs 

Replacé dans le cadre d'une politique de formation telle 

qu'elle s 1impose à l'heure actuelle aux entreprises, le problème 

de la formation des fo~ateurs prend tout son relief et apparait 

bien cor,nme le "point clé" qui conditionna la réussite de toute 

activité de formation. 
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Car les résultats dépendront en définitive du choix des hommes 

qui auront la responsabilité des tâches de formatior-, de la qualité 

et de l'intensité de leur préparation et de letœ aè4ptation continue 

à leur rôle de formateur.s. 

- La sélection des formateurs doit reposer sur un ensemble de critères 

soigneusement définis : à la base une bonne compétence profession­

nelle, doublée d'tme culture générale suffisante, mais aussi une 

compétence huoaine, fondée sur çertaines aptitudes intellectuelles, 

certaines dispositions morales et caractéri~lles, et sans laquelle 

il n'y a pas de formation efficace. 

-~lan de fo_.E!_~tion des fo~a.tetcr:s doit non s·eulemont leur apporter 

la qualification de base requise au déDart pour l'exercice de leurs 

fonctions, mais encore ~tre étalé dans le ter.1ps et apporter -~rio­

diquement des occasions et des moyens de perîectionnement en cours 

de carrière. 

Il doit conduire le formateur vers la connai~sanoe de l'outre­

prise et du travail, la connaissance des hommes, lui mettre en 

main les techl1iques et les procédés didactiques les miiZI"U.X ad.a.ptés, 

enfin, promouvoir chez l1ti une attitude d'éducateur, respectueux 

de la personnalité des hommes à fo~~er et conBcient de ses responsa­

bilités envers les individus, ltentreprise et la société. 

Les conclusions proposent finalement quelques mesures pratiques 

susceptibles d'~liorer à l'avordr la fornation des formateurs : 

-.~.nj~e~u de l'ent~~R~~2: situer l'activité des formateurs dana 

le plan de for~ation de l'entreprise; acsurer une préparation et 

un perfectionnement systé~~tique à toua les oadros, hiérarchiques 

ou fonctionnels, oharsés de tâches de formation; procéder par 

démultiplication, en sélectionnant d.es "a:ï:1imateu:rf:§" ou des 

"instructeurs" d'un ni veau hiérarchique suffisan1ment élevé, qui 

assureront et feront assurer ensuite la formation de leurs subor­

donn0s. 
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-au niveau inter-entreprises: répondre aux.besoins de formation qui 

ne peuvent trouver de solution satisfa.is.a:tite au ni veau de 1 1 ent.re­

prise, susciter la collaboration avec l'université et lee organismes 

spécialisés, élaborer, avec les concours nécessaires, les principes 

fon~nentaux de la politi~le de fo~mation dont ~aurront e 1 ir.spirer 

les entreprises. 

~ au niveau de la Commu~ : contribuer à aocélére~ la prise de 

conscience qe l'importunee du rôle de la formation dans l'entreprise 

moderne; i~tensifier les échanges d'expérience et les ir~orma­

tions; donner une suite à cette ~remi~re étude en approfondissant 

les aspecttJ déterminants qt..l 1elle a mis en l~ière, tels l'élabo­

ration d'une politique de formation, le rôle des cad.res d-iri-

geants danc sa mise en oeuvre, les méthodes et les tec~iques 

pédagogiques, etc. 

Au moment où la formation des hommes ae prBcise comme une 

condi tien essonticllo~ et une comp.osa.nte du :progrès technique, 

économique et social., il reste à souhaiter que des initia ti vea 

soient prises rapidoment alL~ différents plans, que les efforts 

nécessaires y soient consentis, pour que par la compéte~OG de 

leurs formateurs, les entreprises puissent disposer en temps 

voulu des hommes compétents dont l'industrio et la société 

modernes ont tant b3soin. 

2500/64 f 



- 137 -

VI •. ~J!~NCES ACTUEL~_jlE LA F.QRW~TION PROFESSIOUifillLLE 

D.A:KS LES. INDUSTHIES DE LA C.E.C.A. 

Les considérations qui suivent ont pm1r objet de synthétiser les 

informations contenues sous uno forr.1e plus d8taillé0 dans los cha?itres 

qui préc~dent ot do mettre en·évidenco los tcndancoo actuelles de la 

formation professionn0llo dans los industries do la C.E.C.A. 

On trouvera dans ce chapitre -qui se profilo sur une toile de 

fond constituée par l'évolution technique? scientifique et sociale 

une sorte do résumé des axpériences réalisées jusqu'~ cc jour dans le 

domaine de la formation du po~sonnel des industries de la C.E.C.A. ct 

des·conclusions qui on ont été tirée~ Il permettra au lecteur 

de comparer plus aisément sa p~opro situation par rapport à la to~danoe 

généralo et l'd 1 en tirer 7 le cas échéant, los c·cnclusions pratiques qui 

s'imposent. 

Cet essai de synth~sc semblé possible tant il ost vrai qu'au-del~ des 

différences do structure, d'organisation ot do moyens qui subsistent, 

on assiste, sous la poussée conjuguée do 1 1 évolution économique, technique 

et sociale ct aussi, grâce à u..."'le collaboration d.o :plus do 10 alis ontro. 

les responsables de la formation dos industries des pays de la C.E.C.A., 

à une certaine converge~co dans la fixation dos objectifs, dans l'élabo­

ration des méthodes~ dans la détermination de la place ct du rôle dG la 
formation dans l'industrie moderne --convergence qui préfig~ro ce que 

pourrait 8tre demain uno conception européenne do la formation profes­

sionnelle - adaptée à notro temps et aux différents. centres de produc­

tion de notre Communauté. 

En s'orientant ainsi vers .1' avenir, cette synthèsa s.-• efforcera d 1 abord 

de définir les principaux factours de l'évolution et leur i~oidonco sur 

la formation du personnel. Elle portera ensuite en ayant conscience 
r 

d'opérer sos déductions ~partir dos situations los plus favorables -

sur les tendances l~s plus màrquantos qui semblent actuellement carac­

tériser l'évolution de la formation, à travers l'adaptation do sos objec­

tifs, de son relo, de ma nature, de sos méthodes et do sos moyens. 
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1. Les facteurs do 1 1 évolution.dans.les industries de la Communauté 

Considérant que lo lecteur est parfaitement informé d~ l'évolu­

tion int~rvonuo d~s lès indust~ics dQ la C.E.C.A. au cours des dor­

ni~rcs années, le présent e:x:am,en se lirai tora. a une al1alyso sommaire 

et donc schématique ·des principaux facteurs qui semblent la condi­

tionner et qui ont une incid€nce directe sur la formation du porsonn01. 

Ce ~ui paratt, de mani~ro go~érô~e, o?~aotôriser cotte év~lution 

à travers les mul tiploa intercotions d.ae facteurs économiques, tech­

niques, sociaux et humains, c'est lo changement de dimension, l'accélé­

ration du rythne do développcment,.la complè%ité croissante de l'équipe­

ment et des relations. 

Sur lt plan économique, les industries miniaros co~~e l'in~ustriG 

sidérurgique ont été amenées ~ abandonner :pou ~ pou 1' objectif "termes", 

qui était le leur au lendemain do la seconda guGrre mondiale, pour 

rochoroher, sous la pression d'1L~G conourronoe do plus en plus vivo, 

l'amélioration do la productivité ~t 1 1 a~aptation quantitative ot 

qualitative de la production aux besoins do la consommation. 

A la suite d'importantes modifications dans les conditions du 

marché, los porspoctivcs de dôvolop:pomont des industries de base commu­

nautaire ont dû être ajustées à do nouvelles réalités. Si la sidérurgie 

a apparennent trouvé son se·cond sou;f.flCl ~ il n'on va pas do mômo :pour 

los oh~rbonnagos ot los minos de 'fer, dont les probl~mcs, on dépit doa 

efforts de 1~, Hn.uto Autorité, dès organisations professionnelles et 

dos gouvernements, attendent encore uno solution oo~~unautaire appro­

priée. 

Dans l'intorvallo, il s'agit d'accrottro la compétitivité de ces 

industries, de rationaliser, do réduire los coûts de p~oduction, d•~~é­

li oror los r6sul tats •. 

Le progrès toc~ique .7 considéré ~ juste ti tro c·omme lQ fait domi­

nant do notre époquo, a anené dos cha.ngoments importants ·dans los 

appareils ct les prooédôs'de production, mais aussi dans las moyens 

et los techniques dG gestion ct do direction des o~1trepriscs. Il 
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s'exprime d'abord dans l'am6lioration des installations et .dos procédés 

existants - ainsi, par exemple, en sidérurgie, l'augmentation de la 

capacité du haut fourneau, ou l'utilisation de la contre-pression au 

gueulard; dans lee charbonnages, 1' extension de la mécanis·ation de 

!•abattage, qui est paaséé de 20% en 1956 ~ 40 % on 1961 et à 59 % 
en 1963 - puis dru1s de~ installations et des procédés nouve~ux, q~ 

s'orientent progressivenent, avoo dDS degrés variables suivant les 

industries ct los entreprises, vers l'automatisation - ainsi par 

exemple, l'introduction d'ap~areils do mesure, do contralo ct do réglP~O 

avec commando automatique au haut fourneau et aù laminoir, de systèmes 

da téléoontrele et de téléoommandQ sur los engins d'abattage ot do 

chargement, sur los machines d'extraction. Il s'exprime enfin, au niveau 

de la gestion at de la direction dos entreprises, par l'utilioation do 

nouvelles techniques et de nouveaux o.oyens : rocho.rohe opéré1ticnnolle, 

traitement automatique des informations, relevé automatique dos temps 

de travail o.t calcul automatique des prix do tâche ~t. 1 1 ai do d' onscm.blos 

électroniques, ote. 

On pourrait a~outor ici quo le progrès technique, s'il pose de 

nombreux problèmes nouveaux dans le domaine do la form~tion, apporte 

aussi c1e nouvoau.:x: moyens pour les résoudre s ainsi, par oxomple~ les 

joux d'entreprise, les lé:.bora.toiros de langues, 1' inst:ruo.tion 'pro­

grammée et los machines à enseigner. 

Il reste, pour terminer cott_o rapide analyse dG 1' évolution 

intervenue dans les industries do la C.E.C.A., ~on évoquer los donnéos 

les plus complexes, c 1 est-à-dire les facteurs sociaux ot humains. 

Afin de ne pas déborder le cadré do ce chapitre, on s'y limitera~ 

énumérer quelques faits dont l'importance pour le dévenir do notre 

CommUl~auté ost devenue évidente, et qui sont autant de déterminantes 

pour l'adaptation de la forroat~on du personnel : le dévoloppemont démo­

gra~hique~ l'allongement de la scolarité obligatoire, lo dévoloppement 

do l'information, l'~oélioratibn du niveau de ~e ot l'évolution du 

genre, do vie, les progrès dos soiGnees h~ainos ct sociales, la tension 

sur le marché du travail, los difficultés do roo:rutcmcnt, et la fluctua­

tion de la main-dtoouvro, etc. 
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2. L'évolution et ses inoidênoae sur la.formation du parsonnol 

Les récentes études o:ffoctuées par·. la Haute Autorité dans les 

char~onnagos et la sidér~rgie sur l'adapt~tion do la f~rmation du 

personnel au.progras teohniquo mottent en relief los incidences d~ 

l'évolution sur l'emploi, la structure 'et la qualification do la 

main-d' oeuvre. On en retiondra pour 1' essentio.l quo s 

a} les effectifs ont diminué d'environ 25 %dans los charbonnages 

et augmenté d'environ 15 ~dans la sidérurgie au cours dos.5 dorniaraa 

annéesJ lG rapport entre lo nombre de por~9nnes occupées et le piveau 

de la production s'est constamment au.~lioréJ 

b) la structure de la main-d'oeu~e a été·sonsiblement modifiée; on 

assiste, on premier lieu, l u.~o ~ugmentation du groupe dos employés, 

techni·ciens ot cadres et à 1 'intérieur da la catégorie dos ouvriors; 

hune augmentation du nombre dos ouvriers dos so1~icos d'entretien et 

do répa::-ation, alors quo les cffo'otifs du personnel directement occupé 

à la production ont tendance a di~ninuer. En m$me temps, les. frontiaros 

tradi tionnollos ontro CGS dQU:X: secteurs tondent a s.' estomper; 

o) do nombrouecs fonctions sc sont trouvées modifiées,. de nouvollos 

fonctions sont apparues avec l'introduction d'o~Jipcroonts ot do procé­

dés· nouve.aux. Ainsi, 1' ouvrier de prcduction ost souvent devenu un 

oonduotour do machines ou un "opérateurnf on maints endroits, on assiste 

A la naissance d'~~ groupe intermédiaire entre la martriso ot les ouvriers, 
comprenant des fonctions. do "techniciens" ~ qualification trôs poussée 

ct dont la classification professionnelle semble otlcore mal définie. 

d) la qualification du personnel s•oat égalonent modifiée, dQ fagon 

souvent fonaamontale, sous l'influence du progr~s technique; -celui-ci 

am~ne en général un all~gemcnt dq la charge physique, mais pose de 

nouvelles e:d.ge·nces sur le :plan intellectuel et oa.ractêriel comr.J.é sur 

celui dé la qu~lification.profossionnelle. Ainsi, da~s les tailles 

modernes, si la mécanisation a incontGstabloment.àllégô la peine dos 

minaurs, ollo exige on contrepartie et en plÛa dtuno qualification 

pr.opremon~ mini~re, tL~C qualifièation technique permettant d'assurer 

la conduite, l'entretien, le dépannage dos machines. Da mSme, dens los 
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services de production de la sidérurgie, l'effort physique ~pu 6tre 
considérablement di~~nué par la mooanisntion, voire l'automati&ation 

d1un nombre croissant d~ tâohG~f par contre~ la ?urvoillanoe, la 

.commande, lo dépannage dês nouvelles installations demandent uno 

ma.:in-d.' couvre répondant h des ori t~zoos d'aptitude~ -ot de qualifiea-'i 

tion. l'lus exigeante. 

Nombre do cos fonctions, taht dans los aervicqs do produotion 

que dans los sorvioos d 1entratien ré~uiarcnt, ~r le plan de la. 

qualification t~~tet une certaine pol~rvalenoo, tantôt une spécialisation 

très pousséet en même temp~ qu'elles font appel à oe~taines a~titudes et 

A certains oom:pcrtom(lnts do l 'h~ au travail : co;npréhonsi 6n dQS· 

a;;>paroils ot des procédés-, s<lreté de j'ij.gcmont, rapidité de réflexe, 

résistance l la monqtonio, sens dos responsa.bili tés, a.daptabili té·, 

ea~rit d'équipe, oto. 

Cos quelques constatations illustrent assez bien l'importance 

des transformations en cour~ dans 1~ stl~cturo et la qualification 

du porsorinel, et quî·donnent. Un reae nouve~u e~ de r~volles dimen­

sions A la formation clans 1' industrie-. 

Co qui ~ait essentiel, au départ, c'est quo ia ~ormatiori' 
devienne offocti veJp.ent l' él6ment dynamique do là gosticn du :poreidnnel, 

c' ost:;..~-dire qu'elle s' int6gre dans la poli ti quo do· 1' omploi ·at (lans 

la. poli tiq~e du pers0:rJ1el da 11.ontrc;priso (lt 

Au-dol~ des r~sultats dos étu~os réalisées jusqu'~ présent, il 

ost important en effet d'on ~etcnir la méth0do, car l'évolution Gat 

~ontinue, ot les industrie.s do la C.FJ.C.A. auront ·constamment ~ cÇ>n­

naître leurs besoir..s e-t ~ .. détorminor los moyens do los se~.tisfai;r-c. 

Il convient iOUr cela que los ent~oprises réalisent p6riodiq~ement 

tino analysa détaillée de l'évolution, qui leur parmotto d'ëV:~luor 

.. quan~i tativomant ct qua.litàtiverncnt leurs besoins ~-court, moyen et 

long. terme •. En réponse ~ ootto évaluation dca besoins, chaquê entrepri•e 

. d~vra ens.ui te défini,r comment elle an tend les àatis:taiTe, o 'est-à-d1.x--e 
.i 

déf~~r se poli tiqua d.è œerutemen·t &t da forma1$t!:n 1 ooœp:lo tênu du 

oontti\xta industriel et social dana lequel elle s'inscrit, at, en 

particulier, de la situation sur le marché du travail • 
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Cela demande une a.oti on sur deux plans : d'une part, a.u ni voau 

de 1' enseignement publio, ot en particulier do 1 1·enseignecent technique, 

moyen et supérieur, il conviendra do rechercher par tous les moyens 

l'adaptation de cet enseignement aux besoins de l'industrie moâorne; 

d 1 autre part, au ni veau do 1 1inclustrio, il conviendra do se donner 

les ·moyens de sa poli tique, donc, là one oro, d.' adapter l 1 outil ttforma­

tionn ~ cos nouveaux besoins, en redéfinissant les objectifs, los 

méthodes ot los moyens. 

3. Tendances actuelles de le formation du personnel 

Ce que l'on sait do l'évolution de la formation dana les indus­

tries de la C.E.C.A. montra bien que la nécessité do son a~aptation 

n'est pas Ul10 simple vuo de 1 1osprit, mais qu'el~o s'inscrit d~s à 

présent dans les faits, m8me si, comme pour toute entreprise humaine, 

il existe Ul1 décalage entre la prise de conscicnco du problame et 

la mise en oeuvre des solutions appropriées. 

Un des faits marquants do l'adaptatio~ do la Ïormation aux 

besoins actuels, c'est tout d'abord 1 1 extonsion ~o son champ d'acti­

vité. Alors qu'il n 1y a gu~ro plus d 1une dizaine d 1 ru1néos, la forma-

tion dans l'entreprise s 1 adress~it essentiellement aux jeunes entrent 

da.."1s la profession, ainsi qu 1 aux euv:riors ~ promouvoir dans la maîtrise, 

elle a maintenant étendu sos activités d'une part, au niveau dos ouvriers, 

~ d'autres catégoJ:·ios - tels les adultes nouveaux embauchés, na.tionau.;x 

ou immigrés, les travailleurs on place, los divers spécialistes -

d1 autro part, ~ do nouvelles catégories du personnel - agents· de 

maîtrise, techniciens, formateurs, enfin cadres moyons ct dirigGants·­

auxquelles, allo apporte le pcrfectionnonent ot la spécialisation 

exigés par 1' évolution industrie llo. 

La formation d8borclo ainsi lo domaine do 1·' apprentissage ou de 

la formation de baso, assurés nunc fois peur toutes" ct nsanctionn6s" 

par un diplômo prcfossionnol, pour &ovonir une forme dtéducation 

continuo, accompagnant los travailleuJ."S tout au long· do leur oarri~ro 

ot leur assurant uno adaptation permanente aux conditions changeantes 

de leur activité professionnelle. 
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C~tto. extension du ohamp d'activité ~mplique déjà une nouvélla 

orientation des objectifs et de la 11at1J.rC" do· la forme~tion da..'Yls l'ent-re­

prise., qui ont ·dû âtre r9définis -en rog~d des d.ifféroJ;J.t.s facteurs 

do l'évolution. 

En effet, le boulevorscmont &es .structuro~ profas~ionnollo~, 

les nouvelles oxigenoos do qualification tqchni~uo aussi bion qu'liucaina, 

demandent h la formation, peur garantir son efficacité éconorûquo et 

sociale, de s'adresser~ tous ~ommo l l'onsomble de la po~sonnalité 

de l'homme au travail' do prép~ror l 1 1 autonomio, à la polyvalence, 

~ l'ad~tabilité* Errla ne viso plus souloment a transmettre des 

connaissances ct des t~chniques, mais encore a dévelop~or dos apti­

tu~es, ~ modifier dos at~itudos ot des comportements. 

Permettant lo passage à un échelon do qualification ou encore ~ 

une catégorie professionnelle supérieure, la formation est devenue 

un moyen de promotion individuel et collectif, comme l'attestent les 

di verses for-u1ules de pr,omoti on du tre,vail qui ont vu le jour ces der­

ni~res annéés. Elle s'est également imposée comme ~~ moyon efficace 

de réadaptation des tr~Vailleurs, permettant, grâce a 1L~O roqualifi­

cation souvent diff'é:oonte de lour profession d. 1 origi.no, le réomplc·i 

au~i bien dos dimi~és physiques que ~es.mincurs ou sid~~rgistos 

a.yan1t perdu leu'!r empl'vi du fa.i. t de la roconvorsioh de leurs entreprises. 

Un autre domaino où l'effort d'adaptation est sensible, y 1 ost 

celui des struc~ures, do l 1 organiaation, des moyens~ la· for~tion 

professionnelle. On :pou~ ci tor, à ·ti t-Te d 1 oxom:'Ple, .1e développement 

des services, centros ot otc~.blissome11ts do formati·on, oolui dos mesures 

do formation ct do porfoctionnomont p~~ur lof\ formateurs, la création 

do nouvelles formes de cours, a~ stages, de séminaires ~ 1 1 into~tion 

dos différentes oatégorics du personnel, l'amélic:ration dos ir~talla­

ti~~s ~t do ~'équipom?nt, les :progr~s aoco~plis on m~tiero Œe-moyens 

pédagogiques. 

],~ôme i§i ces réalisations sont encore af;lsez inégn.los. suivant les 

paya ct los ontro:prises, il. n'on reste :pas moins qu'allos p.e:rmottont 

à.1 étab'lir, au-del~ des affirmations do princi:p.e-.,.. quo do mani~ro g&né­

ralc, les industries do la Cornr.nunau.té ont cono.rôtome~t reconnu 1 1im­

portan~e du r8lc do là formation profossio~olle. 
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Pour terminer oette présentation des tendanoos aotuellos da la 

formation, il convient d'évoquer bri~vement les offerts entrepris 

en vue da l'adaptation du contenu ot des méthodes de la formation. 

En co qui concerne les programmes, il a ét~ nécessaire de les· 

actualiser ou d'en élaborer do nouv~aux on fonction. dos besoins appa­

rus. L'adaptation va ici dans le sens d'un élarg~ssomolit, non soule­

mont pour introduire dans l'enseignement profcss~~nnol théorique ot 

pratiqua les connaissances nouvelles néoossitécs par le progrôs 

technique et garantir ainsi unc,formation do baso assez large ~our 
permettre plus tard les adaptations nécessaires, mais encore pour 

satisfaire au d6~eloppcmont 1 également indispensable, do la forma­

tion générale,. humaine ct sociale. Dans bien des cas, cette adapta-

. tien roprésanto aussi un relèvement du niveau do la formation. 

Quant aux méthodes, il ost permis do considérer quo laur adapta­

tion est bien l'un dos probl~mos clés de la fo~mation à l'hourc 

actuelle. 

La situation, au plcn de la Communauté, est app~rommcnt carac­

térisée par uno tr~s grande dispersion dans les conceptions et les 

~ratiquos, allant des méthodes traditionnelles aux tochniquos les 

plus avancées, telles l'instruction programmée ou le laboratoiro 

do langues par exemple, en passant par tous les stades intermédiaires, 

avec les méthoQes actives, los·méthodos ot·tochniquos auto-éducatives 

ot do formation individuelle, la formation mutuelle, les techni~ues 

de grou:po, ote. 

Mais, ~ txavors ces différences apparentes, et indépendamment 

des paya et dos.industries, on assiste ~la naissance d1uno pédagogie 

moderne do la formation, sous uno forme plus ou moins achevée solon 

los réalisations, ct qui s 1 efforce do rê:pond~o ~ la fois s 

- aux objeotifs et aux principes généraux do la formation dans · 

1 1industrio, 

-! la nature et ~ la qualité dos honmos ~·former, 

- au con·tenu do la formation. 
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Cettè . démarche, qui vise aussi bic;n h satisfaire ~ la. logique 

interne do la formation qu'~ lui assurer un maximum· d'efficacité, 

partici~e de différettts ocurants pédagogiqu~s actuels comme dos récents 

enseignements des s9iences h~~ainos ct sociales, on so rattachant A 

un ensomblo do principes, dent on cit~ra pour oxemplos 

la formation doit etr·o situ6e dans uno vision d'ensereblo do la :pcr­

so:tmali té, ot orientée dans lo sens d'un 11 a:p;p1. .. ondro à a..pprondro."; 

son action est basée eur uno approche psyoho-sociologiquo dos 

hommes ot des groupee ~ fcrmor; 

-olle recherche l'adhésion do 1 1individu ~travers sa motivation 

porsonnollo ot favorieo l~ tr~vail en. équipeg 

elle proc~do d~ façon expôrimcntalo, du concret vors l'abstrait, du 

simple ~u complexa~ 

ello s'efforce, dans l'utilisation des diff6rontos foohniquos do 

formation, do réaliser Ul~C action pédagogique cohérente. 

Ainsi auront été définies, trop ra:Pidcmont ot trop schématiquement 

sans doutG, los principales ton<.lances de la, formation da:n2 los industries 

de la C.E.C.A. tolles qu'on pout los percevoir à l'heure aotuollo. 

Elles soulignent 1 1importanco orvissante do la foroation ~ans 

l'entreprise et dans la société industrielle modornos, ot donnent la 

mesure Qos efforts h consentir peur la mettre ~ mômo d'assumer pleine­

mont son ràlo. 

Elles mettent également on évidence qu'une adaptation do sc~ 

objectifs, ·on fonction d~~ nouveaux besoins issus do l'évolution 

économique; technique ot sociale, ontrnîno une ada~tation do ses 

méthodos et dG SGS techniques. 

On peut oonstator qu0, cotte adaptation ost engagée, mais qu'allo 

aura encore besoin do quolquos coups d'accélérateur, si ollo doit se 

dévolc:p:pcr au. rythl:1e n~eme du :progrès. 

La Haute Autorité s 1 o~forcora d 1 a:pportcr son concours aux offerts 

entrepris pour atteindre cot objectif. 
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!nformations sur la dévoloppomont de la formetion . 

:Drofossionnollê dans la sid~rur5"ie bri te..nniquc en 

1962 ct 1963 

Au cours do oes deux a.nn.ôos, on n'a .coss6 do mot-t~e l' acoe.nt 

sur la réalisation do le .:v·lus granda prcductirt t6 pos~~ib~c dans tous 

los scotours do l'industrie ~l~tet.qua s~ la nécessité d 1aqoroître 

la production indùstriGllo an génoral. ÂUssi s'est-on intéressé 

. davantage· à la formation J?rOfGssd.,onnellc on tant q1,10 moyen d'J ~ocro1tro 

le rendement dos travaillo~s ·iana laura amr-lois ct do contribuer à 

améliorer la productivité. 

Parallèlement sont apparues sans oesso do n0uvcllos cietnodos 

et tooh.."'liqucs qui o:x:igont que soient révis6os los pratiquos tradi ti an­

nelles ie formation profossicnnello ct quo soit envisagée la rôéauca• 

tion professionnelle do travaj.llaurs susccptïblos d.o pcssor d'~ . 

métiér.à un autro. 

I;e }trinoipal événoocnt ~ .. yant eu une influeh;oe p:r9fç:>nd~. sur, 

la formation dans la sidérurgie au cours de la période envisagée 

a oté la publieation, on dJce~bre 1962, d'un livre blanc du-gouv~r­

noment qui a entraîné 1·~ dôpêt cl~un ·projet da loi inti tulê- "IndJ,l.stri&l 

Training :Bill en IndustrieJ. Training". eo .!J:t"ojot. a re9u 1 1 o.sson.timent 

royal en mars 1964 ot a è.onné la loi-sur lf;t :formation profesa.ionnello 

da.."'ta l'industrie (Inclus trial Trcining Ac~). La :British Ir<Yn and St?·el 

FedCJrat.ion (B.I.S.F.) a d0cidé i'a.ppuyor en pririci:Pë"lès prop·o·sitich.a 

contenues· dans le projet .de loi ot do demander la or6atio~ aussi rapide 

quo possible d1~ conseil do la formation profozsionncllc dans 'la· 

sidérureie. Les diaoussi on& se sont :poursui vi. os a.voo · la l~inistGte· · du 

':i'ra.v6.il QU cours de 1' E' ... nn~o 1963 E)t il a été récoilln?.Pnt élJ\.l'lbricé que· 

la ·sidôru~gia sera 1 'une dés -que.trG promiaros iniust:rie·a· pàur· los..:. 

q,ucllos dos oonsoils do f<?rmation profosaionnollo serent insti ttiéa·. 
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M. C.H.T. Williams, P.p9~id0~t de la Comm~s.sion pour la fo~mation 

prot'essionnello do la 13.I-.S.F., a été désigné oommo Président du 

Conseil do la formation professionnelle dans la sidérurgie. 

Les conseils do formation professionnelle seront chargés 

de v~illor ~ ce quo la ~~antité ct la qualité de le formation 

professionnelle donnée répondant aux besoins des industries pour 

lesquelles ils sont créés. Do temps à autre, chaque conseil imposera 

une contribution aux employeurs ot sera habilité à accorder des 

subventions ~ coux d'entre eux dont -il aura approuvé los dispositions 

en matia.re de formation professionnelle. 

Ouvriers 

a) Services de produoti~~ 

Un groupe do travail a étudié les emplois d'ouvriers confirmés 

dans les services de production et a abouti ~ la conclusion que s'ils 

n'étaient pas nécessairement du niveau "technicien", ces emplois 

exigeaient une formation plus poussée que celle qui est dispensée 

actuellement aux ouvriers de production. Sur la recommandation do 

la B.I.S.F., le City and Guilds of London Instituto a &pp~ouvé une 

séria de programmes do cours mo.na..nt aux "certificats ava...'Vlcésn poUT 

ouvriers de production, cours qui débuteront en septembre 1964. Ils 

sont particulièrement destinés à des ouvriers confirmôs at ~ ~o 

jeunes ouvriers qui aocèdoront vr~isemblablomont durant leur carrière 

~ des emplois supérieurs dans les services do production. 

b) Services d'entretien 

La formation des ouvriers è.'entrotien ost largement développée 

solon des méthodes modernes dans tc~tcs los grandes sociétés. La mise 

sur pied de centres de formation professionnelle et le recrutement 

d'instructeurs a été l'une dos ca~actéristiqucs de 1~ formation do lliSF 
ces ouvriers. Cependant, la commission do la formation profossionnelle~e la 

a constaté que ces init~ativcs, si elles s'étaient ~véréos utiles, 

avaient abouti ~ dos pratiques tr~s variées ù.ans toute la sidér.;.:rgio. 
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Pour cès raisons elle a ,cr6é ~m groupe d'études en vue d'examiner le 

niveaQ de l'apprentissage donn~ aux ouvriers d'entretien dru1s la 

siclérurgio. Cc grou:po d.' étuclos, e .. pras avoir renclu oom:~t~ clos résul­

tats clo sos trave..ux à. la Comai.s.sion, a. été prié G.c :préparer rlos 

rooQmmanr::ut.i :>:ne pour lQ d6veloppernont fu tu!' C.o cet apprenti ssq,go. 

Son raJ?pO:rt e.. été :publié on jui:n 1963. Il contient plusieurs rooom­

ma.nd.ations qui pourraient avoir des of'fots oonsid.ôra.blos st~r la 

formation clos ouvriers cl' ont:rGti!jn. Cc a rccor:1mandatio:r.J.s portent 

notamment sur l'âge au ~ébut do l'a~prontiss~go 1 la durée do l'appren­

tissage ct l'éventail dos connaiseo.noos. Lo groupo cl'ôtudos p, on 

cutro rooomma.nüé .la fixati~n do nivoa"U..X minima souhc:.i tables !Jour los 

différents métiers. Son :rap:port oontonei t c:nooro plusieurs autres 

recommandations détaillées sur le fonctionnement dos progro,rnmos 

d' ap:prontiss.;l..go. Co document e. été distri buô aux sociétés pour info!'­

mation. Dos groupes do travcil, constituôs d.ans plusieurs .eoctours 

do la. sidérurgie, poursui vont leurs travaux do préparation a:ffôrcnto 

à la. description ë:.os tâches, auz programmes ot au.x rr..anuols ù' ir~struc-

ti on. 

En janvier 1963, un comi t.:3 consultatif mixte a été créé pour 

1' apprentissage dos ouvriers d. 1 entretien ù.un~ la si ::ér..œgic. Il 

oom?rond ~es rc~résent~~ts ~c la Commission?our la formation profes­

sionnelle de le B.I.S.F. ct ~u Comité n~tion~l ~o ccor~ination dca 
ouvriers d'entretien. Ce Conité a été ins-titué pour suivre l'svolu­

tion dos méthodes ct dos normes do l'apprentissage dos OUVriers 

è.' entretien clat:3 la sid6rurgio ct pour conseiller los c\C·mi tôe rlont 

il c:st is~. 

Techniciens 

La Comn1issi011 do formation :profcssioru1ollo do la. :B.I.S.F. a 

poursuivi sos travaux s~' l'éduo~tion ot la formation do tcohnioions 

dans la sidérurg"ie. Elle a. publié un rapport sur los techniciens cle 

lab-orat·ciro et do centrale clo la. q,uali té. Celui-ci rccomrnanc.le lo 
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Certificat des techniciens de la m6tallurgia du City and Guilds of 

London Institute comme s~~otionnant lo o~üra le ~lus adéquat pour 

les tochnicions do oetto branche et énum~rc cüvcrscs oatégorioa 

d'emplois qui peuvent être considérés comme étant du niveau dca 

techniciens. Un èours "avancô'~ d'une durée cl.e deux ans ost a.ctuol­

lemcnt en ].)réparation. Los empl·oyés ayant sui vi avec succos la cours 

de 3 ans pour 1' obtention ·du certifiéa.t ,.do ·technicien y seront edmis. 

Cadres 

Les années 1962 et 1963 ont vti l'extension continuo des 

activités' ëtu lt:Ianagemcnt Collogorr do la D.I.s.F .. pour le 

personnel de diraotio.n, à Aahorne Hill. 

Les demandes d'a~~is~ion aux cours de neuf semaines portant 

s~r la condu~to des entroprisos, pour lesquels il y existe mainte­

nant une longuo liste d'attente, se sont multi~liécs. Une conférence 

sur la conduite dos entreprises a ou lieu à l'intention dos c~lros 

supérieurs. Elle a donné d'heureux résultats. Dos cours ttavancés" eont 

en préparation. 

En outra, afin de contribuer au maximum ~ la solution des 

:problèmes que 110eo le ohangemont dos oondi ti ons du marché, le·. Collège 

a déchargé le sorvioo QO la formation professionnelle do la B.I.S.F. 

de.la t&cha d'organiser des cours d'une somaino sur les ventes~ 

l'échelon supérieur, ainsi que dos cours do dix jours de niveau 

moins élevé pour le personnel commercial, ct a augmenté la fréquence .de 

ces cours qui sont maintenant au nombre do 4 par an. 

Cos cours destinôs aux spécialistes dos ventes no sont toute­

fois que les premiers d'una série ~o cours ct do séminaires poqr 

spécialiste ··, déj~ annoncés ou envisagés pour 1' avoni:r. Il s'agit 

Gntro autres d'un cours de deux semaines sur los relations industrielles 

destiné aux cadres moyens dos sorvioos. do la main-d'oeuvre, dos cours 

ct ·séminaires d'initiation~. l'étude du travail, un cours do forma-. . 

tien destiné aux analystes de syst~mos d'org~~isation, uno sério de 

oours d'initiation aux oaloulatrioos et un cours sur la prô~sion das 

ventes ot la prospection du marché. 
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Outro l'organisation de cours, le Comité des cours pour le 

personnel de direotio11 a d6oidé que le Coll~gc-entropro:q.ùrait un 
important programme do recherche sur los problèmes qui so posent A 

la direction dans l'industrie sièôrurgiquo. 

·Formateurs 

Los soci9tôs ont continué ~ ex~ninor los· besoins d~"ls lo 

domaine do la formation dos forma tours. Dos moni tours d •·olivricrs do 

f'abrioa.tion et d'ouvriore d'entretion ont suivi lo cou~s spécial-d0 

trois semaines du ~tlnistôr~ du Travail, crgr~isé pour lea formateurs 

do la sidé~rgie~ Pour répendre aux boscins dos sociétés daria los 

régions sidérurgiques, ~o~ oommissiona régionales de formation 

profosaionnollo de la E.I.S.F. ont organis6 une série do réunions, 

'conférences et cours :pour forma toura. 

Moy-3ns pédaraogigu.cs 

La séria de films proC::.uits par la 3.I.S.F. su:r los :procô.dés 

de base et do finition do la sidorurgio a été interrompue ct ost 

'a.ctuollonont rom)? lacée :par une série ela clia.posi ti voe on c-oulGur~ 

do 35 mm.J dos s6rios de microphotographies c:to structures d'.'aoi~r 

sont actuellement 011 préparation. 

Un nouveau filr.i documentaire sur la oou16o continuo ot uno 

carte murale indiquant l'omplaoe~ont des établissements sidérurgiques 

on Gratrdc-Brotagno o·nt- ogalomont ota réalisée. 

Enseignecicnt èes 1anggo! 
' 

On a êontinuô do s'int6ross~r'à l'ensoig.nooent·des langu~s, 

et una société a installé son propre ia.baràt-C'iro do ·lant,JUos·, alore; 

quo d'autres cooporaient avoo dos écolos oommorcialoe ct techniques 

de leur région afin do pcr~ottre ~ un nambro croissant de leurs 

omplQyés de suivre dos co~s de langues prolongés. 
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Techniques do formation professionnelle 

Pendant ces deUx années, on s'ost p~ticulièromont préoccupé 

de développer de nouvol~es techniques do formation professionnelle. 

En janvier 196'3, la B.I.S.F. a constitué u:a groupe do travail chargé 

d'étudier l'application de l'instruction progr~éo et dosmachincs 

pédagogiques dans la sidérurgie. Le groupe ê!.c travail a commencé ses 

travaux on passant on revue des informations dont la majorité provo­

nai.t des Etats-Unis. Cependant, au cours des quatre dernières années, 

dos renseignements ont pu 8tro obte:n1us on quanti té croissante en 

provenance do sources britanniques, plusieurs universités et collèges 

de Grande-Bretagne clisposant d'unités expérimentales. Los membres du 

groupe do travail ont d'autre part établi do brefs programmes en vue 

d'une discussion, si bien qu'il a été possible do portor oertainos 

appréciations quant ~l'application des techniques do formation. 

En novembre 1963, la Conférence annuelle do la i.I.S.F. sur 

la formation profoss~onnello a été consacrée enti~roment à cos 

nouvelles techniques. Cinq dos princilJalos machines pédagogiques y ont 

fait 1 1 objet d'une démonstration éLevant dùs groupes d.e rosponsë~bles 

de l'onscig.nomont et de la formation venant de l'inQustrio ot devant 

dos invités 11rovonant dos milieux pédagoGiques. Des oxposôs ont 0té 

:présentés sur 1 1 instruction programmée_, -~nsi quo sur 1' emploi dé 

machines ct autres syst~mos ~ t.cls quo dos manuels oompronant c'los textes 

à reconstituer on tant quo moyens do présenter des programmes. D'autres 

groupes ont traité du perfectionnement dos aides visuelles et de 

l'enseignement des langues étrang~res, y compris la méthode du labora­

toire de langues. Les 120 participants-~a conférence ont pa obtenir 

ainsi des renseigneoents ~!1' première main sur les nouv~o.utés dans ce 

domaine. 

Depuis lors, la E.I.S.F. s'est assurée le concours d'un membre 

da la section nrormati on profossionnol1etLd' une société sidérurgique, 

qui travaillera à temps complet pendant 6 mois environ ~ la préparation 
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d'un progra~o à l'uni~rsiié de Sheffi~ld1 ~- la·scction do psycho­

logie continue à pr-omouvoir des recherches sur· 1 'instruction progra,m..'!lée 

depuis plusiours rJméos, Des oompa~ies sidérurgiques ?nt offert do 

coopérer à l'ôvaluation du ~ro;~awmo 9 lorsqu'il sora au point. 

Dos -oou:?s sur l' ins-truotiQ11 p:cogre,J!lmoe pour los formateurs 

de la sidôru.rgiG ont égr..loinént éta préparés. La première pc1.rtie do . 

l'un de ces courG a ~jà eu liQU au Oolloga of Toc~c1ogy de Brighton. 

Coopération internaticnsle 

Au cours de 1' a.ut~ 19621 lç programme d' êchanga's do jeunes 

~adros supériours, qui fono~i~tnait déj~ cntro huit pays ~'Europe 

oooidontalc, a été étendu à doux autres ~ays pour y inclure dos aooiétoa 

norvégiennes ot danoises. Le ncmbro total do particiDa~ts n'a cossé 

dtaugmonter pendant cos deux années et on 1963, los stagiaires bri­

t.aw...iques se rertdant à 1' 6trcngcr o·n vertu du vrogra.mrao d.' uche..ngcs 

ont étô au nombre do 135 ct los ~tagiairos von~1t on.Grandc-Erotag.no 

au nombre de 125. Lo nombre totàl dos rarticipants britanni~uos ct 

continentaux a atteint 2 700 en 1963. 

Das plans s.ont ~ .. 1' étud.e pour dévolo:ppcr l'a}! ti tuclo clos parti­

cipants britanniques à s t e:x:prir.1er on français-, on allcma41d et on 

i ta.lien, et los sociétés envoyant r1es stagiaires ~ 1' étr·angcr devront 

bientet soumettre ca~x-ci ~ un test dans la langue du pays où ilê 

vont se rondro, 

~~aq~e année, l'industrio a contribué ~ar dos confôroncoa at 

dQs visites d'usines au séminaire do 4 somainos ~ganiso on Granda­

llrcta,gno :pour des re:présonto..nts non techniciens do la sidérurgie 

allemande !/S.l" coopération entro la Wirtschaftsvcreinit;-J.ng Eisen- und 

StahlirtdustriG de Düsseldorf et le Collogo of Con~orco de Birmingham. 

Un cours analogue d'un mois a O'U lieu on 1962 ot en 196} A' 

Düsseldorf pour du personnel non technicien do la sid4rurgie britan-

niqu.G. 
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